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r lie Vote du Congrès Américain 
Le président Wilson vient de rem-

porter un succès complet. Les deux 
Chambres du Congrès ont repoussé à 
une majorité considérable la motion 
tendant à refuser tout passeport à des 
Américains qui voudraient s'embar-
quer sut des navires de commerce ar-
tnés pour leur défense. , 

C'est là un fait considérable. Il efface 
l'effet produit par les hésitations anté-
rieures. Sans doute, d'après la Consti-
pfaon américaine, l'adhésion du Con-
grès, et surtout celui de la seconde 
Chambre, m'était pas nécessaire. En 
matière de politique étrangère, le pré-
sident possède fous les pouvoirs. Il 
n est soumis au contrôle du. Sénat que 
Wans des cas bien déterminés. Mais 
dans une question qui touche de si 
près aux intérêts et à l'honneur de- la 
nation tout entière, il est naturel que 
M. Wilson ait voulu appuyer sa-poli-
tique sur l'assentiment déclaré des re^ 

v^résentanis du peuple. 
* Sa position est beaucoup plus diffi-

cile qu'on ne le croit ici. Les intérêts 
>Je la grande industrie du Nord êl du 
l'Est, intimement unis à la cause des 
jalliés; les marques éclatantes de sym-
pathies qui nous ont été données par 
Itoute l'élite intellectuelle des Etats-
Unis; — surtout les œuvres admira-
bles fondées par un certain nombre 
>f Américains pour venir en aide aux 
(victimes de la guerre en Belgique et en 
France, œuvres qui n'ont point d'équi-

•*alent:, à notre connaissance, dans les 
empires du Centre, — nous ont fait 
croire' un peu vite que toute l'Amérique 
du Nord n'attendait qu'une occasion 
pour joindre, aux trois couleurs, l'éten-
dard étoile. 

Cette vue n'est pas conforme à la 
réalité des choses. La masse du peuple 
américain reste nettement hostile à 
toute ingérence dans les affaires de 
l'Europe. L'Union perdrait, à ses pro-
pres yeux, une partie de sa raison d'ê-
tre si la double ceinture des océans ne 
la protégeait pas contre l'incendie. Li-
sez, dans la Revue de Paris du 15 fé-
vrier et du 1er mars, les deux beaux 
imicles dans lesquels M. Mouchague, 
qui revient, de là-bas, nous fait connaî-
tre les véritables sentiments des Amé-
ricains. Vous verrez que l'indifféren-
ce foncière du plus grand, nombre 
(d'entre eux pour nos querelles et leur 
ftorreur instinctive de la guerre n'est 
pas seulement le résultat de la propa-
gande germanophile : elle tient à toute 
leur éducation, à leur manière de rai-
sonner, à leur ignorance profonde des 
mobiles qui nous dirigent. 

A Mais ils ont, malgré tout, un vif sen-
fHhent-de l'honneur national. La lutte 
rçui s'est engagée au Congrès, et que 
les Allemands se sont efforcés d'enve-
nimer, mettait cet honneur dans un 
Idies plateaux de là balance et, dans 
l'autre, tout le poids des traditions, 
des préjugés, de l'individualisme, pour 
rie pas .dire de l'égoïsme des masses. 
Cl est heureux pour les Américains et 
pour nous-mêmes, que la balance ait 
penché dans le sens des motifs les plus 
nobles. 

Est-ce à dire que les Etats-Unis vont, 
Hu jour au lendemain, se lancer dans 
la guerre, si les sous-marins allemands 

\ Vecommeneent leurs exploits ? Loin de 
jh ! Ils sont, plus que jamais, attachés 
à ce qu'ils considèrent comme leur 
jmîssiôn de paix. Les journaux améri-
cains les plus favorables aux alliés 
jbous mettent en garde contre les con-

clusions excessives que nous pourrions 
tirer de l'attitude du Congrès. 

Il n'en est pas moins vrai que les 
rapports de l'Allemagne avec les Etats-
Unis sont à la merci d'un coup de tor-
pille malheureux; la perte d'une vie 
américaine par la faute d'un torpilleur 
allemand amènerait probablement la 
rupture des relations diplomatiques, 
ce qui n'implique pas forcément l'état 
de guerre.. 

Les navires marchands auront main-
tenant deux moyens de défense à leur 
disposition : d'une part, des canons; 
d'autre part, la présence à • bord d'un 
citoyen américain. C'est bien le diable 
si, sur cent millions d'habitants, on 
n'en trouve pas quelques-uns tout 
prêts à courir les risques d'une navi-
gation hasardeuse. 11 se peut même que 
l'aventure tente leur tempérament de 
joueurs : d'autant plus qu'en échange 
d'un pareil service, les paquebots leur 
offriront sans doute le transport gra-
tuit. Que ne donnerait pas un capitai-
ne de vaisseau pour avoir ce fétiche à 
son bord ? Je vol» d'ici I-& soins et les 
attentions du ^i'¥i'twj>>^>w le passager 
américain. Il serait certainement à la 
droite du commandant et on lui ferait 
de bons petits plats. Jugez-donc ! Une 
vie si précieuse, d'où dépendrait la sé-
curité de l'équipage et de la cargaison ! 

Si d'ailleurs il y avait accident, 
noyade et par conséquent rupture, 
sans plus, les choses n'en iraient pas 
plus mal. Le? Etats-Unis mettraient la 
main sur les navires allemands rete-
nus dans ses ports, et l'argent, qui 
abonde là-bas, viendrait plus, joyeuse-
ment alimenter nos emprunts de 
iruerre. : 1 • ' 

René MILLET, 
Ambassadeur de France. 
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Une Indisposition 
du Prince de Bûlow 

Lucerne, 13 mars. — Depuis quatre' 
jours, le prince de Btilow, qui reste tou-
jours à Lucerne, est malade. 

Leurs Instincts 
Quand nous disons que l'Allemand, en 

dépit de ses prétentions à la Kultur, n'est 
pas encore parvenu à notre stade de civili-
sation et de progrès, nous ne forçons point 
un argument de thèse, nous ne plaidons 
pas. C'est l'humble vérité attestée par les 
journaux boches eux-mêmes. Nous allons 
cueillir dans leurs plates-bandes quelques 
fruits savoureux. 

La fameuse discipline allemande craque 
de toutes parts. Les émeutes dans la rue, 
les manifestations coUectives ou privées at-
testent l'irritation croissante du populaire. 
Cet état d'âme se traduit chez les mar-
chands de comestibles par une grossièreté 
et même une brutalité contre laquelle le 
« Vorwaerts » proteste avec sa vigueur cou-
lumiêre. 

Ces commerçants sont exaspérés par la 
difficulté de se ' procurer les marchandises 
et leur cherté, par les exigences du client et 
l'intervention administrative. Si bien que 
des scènes homériques se déroulent dans les 
magasins de « delikates&en ». Patrons et. 
clientes échangent des paroles ailées. Tout 
l'argot des marchés vole en mots lourds 
comme des balles dans les boutiques. 

Chez les bouchers on en vient aux mains. 
Ils prétendent imposer à l'acheteur le mor-
ceau de leur choix. S'il a le malheur de 
faire une observation sur le prix, on le 
pousse dehors sans aménité. Les agents in-
terviennent à chaque instant-pour mainte-
nir l'ordre... Doux pays i Nous n'en som-
mes pas encore là, malgré le'dogme de la 
décadence française ! 

Leurs instincts s'exaspèrent, devant la fa-
mine prochaine. Voici', les extraits authenti-
ques de lettres trouvées sur des prisonniers 
allemands : 

«Sans origine, 12 février. — Nous t'en-
voyons un paquet ; mange la saucisse ■ avec 
modération, car sous. peu il n'y en. aura 
plus. A partir du 1er mars, il y aura des 
cartes de viande et 100 grammes par, tête.» 

« Joachimstal, ' 9 février. — Pourvu que 
nous ayons bientôt la' paix, pour que les 
denrées soient .moins chères. En ce moment, 
même, en payant, il est impossible de' se 
procurer le nécessaire. » 

« Striegau, 14 février. — Il m'est impos-
sible de t'envoyer de gros paquets; on n'a 
plus rien pour son argent;, on ne voit plus 
de beurre au marché; nous ne pouvons 
avoir qu'un quart de.livre de lard ou de 
saindoux et seulement quand nous achetons 
de la viande. » 

« Berlin, 10 février. — En Allemagne, il 
n'y a plus de beurre. A Oberschœneweile, 
un certain samedi, six crémeries ont été 
prises d'aàsaut; tout a été mis en pièces; 
confitures et fromages ont été volés. » 

Et pendant que les parents « se mettent la 
ceinture », la jeunesse allemande s'en donne 
à cœur joie. Le dévergondage des petits 
jeunes fait un tel scandale que l'autorité 
militaire est obligée d'intervenir. 

D'après les «Dernières Nouvelles de Mu-
nich », le commandement général du 1er 
corps d'armée bavarois publie une ordonnan-
ce qui interdit la vente du tabac aux jeunes 
gens de moins de dix-sept ans et leur dé-
fend de fumer en public; elle leur défend 
également de pénétrer seuls dans les auber-
ges, cafés,' restaurants et d'y pénétrer non 
accompagnés après neuf heures du soir. Ils 
n'ont pas le droit non plus d'aller dans les 
cinémas, de courir les rues après neuf heu-
res du soir, de lire certains livres d'aventu-
res de guerre ou policières. Ils vont bien, 
les cadets de Bavière ! 

Ce n'est pas seulement la faillite de l'édu-
cation allemande, de l'esprit de famille tant 
vanté, de la sacro-sainte kultur, c'est 1ère-, 
tour au tempérament ancestral, le réveil 
des instincts primitifs. Les pères leur don-
nant l'exemple, à ces petits. Lès gosses s'en-
traînent au patelin pour les exercices de 
guerre. Voilà comment ils cultivent la petite 
fleur bleue : 

Et les fruits passeront la promesse des fleurs. 

P. B. 

Humour Britannique 
Une Société allemande avait envoyé à 

un de ses membres, prisonnier en Angle-
terre, quelques delikatessen, à l'occasion 
des létes. de Noël. 

Le Boche adressa ses remerciments à 
ses compatriotes, sur une carte postale, 
et il les (il suivre de ces mots : «Il n'y a 
qu'une Allemagne dans le monde. » 

Le censeur anglais eût été en droit de 
supprimer la carte où s'étalait ce cri bien 
digne de l'habituelle infatuation teuton-
ne; mais il fit mieux : il se contenta d'é-
crire au-dessous : « Dieu . merci ! ». et la 
laissa passer. 

EN CHAMPAGNE 

des Écoliers mutualistes 
L'exemple des maîtres et maltresses de 

nos écoles, si admirablement groupés, de-
puis le début de la guerre, dans 1 œu-
vres multiples d'agissante solidarité ne 
pouvait manquer d'être suivi par leurs 
élèves. Avec quel zèle empressé en effet, 
garçons et fillettes ont collaboré au suc-
cès de « toutes les journées » et se sont 
imposé de fréquents sacrifices pour ap-
porter des douceurs aux blessés, aux pri-
sonniers et aux combattants ! Combien 
précieuse aussi a été leur participation 
dans la récolte de l'or et dans la propa-
gande pour l'Emprunta national. Nous ci-
tions ici tout dernièrement le sérieux ap-
port que seule l'Union nationale des mu-
tualités scolaires avait engagé, sur ses 
disponibilités, pour grossir nos réerves 
d'or en vue de la victoire. 

Malgré cette lourde -atteinte à son bud-
get, l'œuvre mutuelle de nos petits écoliers 
a voulu encore venir en aide aux « cama-
rades -mutualistes des départements en-
vahis ». Cette idée généreuse, inspirée 
par une « petite CavJ algérienne », fut 
aussitôt accueillie chaleureusement par 
la plupart des Sociétés scolaires de nos 
départements français, si bien qu'en 
mai 1915 les promesses de versements 
s'élevaient à 120,000 fr. 

A son tour, Paris, bien que devancé 
cette fois par la province, s'est montré 
comme toujours généreux; il a été suivi 
par la Seine-Inférieure, qui a pu promettre 
29,200 fr. Quelques départements de no-
tre région ont affirmé aussi leur généro-
sité si souvent mise à'contribution; nous 
trouvons, par exemple, ces chiffres si-
gnificatifs : Vendée, 8,000 fr.; Vienne, 
7,000 fr.; Deux-Sèvres, 6,000 fr.; Charen-
te-Inférieure, 14,000 fr.; Landes, 20,000 
francs; Gironde, 20,000 fr. Il n'est pas, 
dès lors, surprenant qu'à la fin de l'an-
née 1915, cette fraternelle souscription ait 
réuni 320,000 fr.; elle a depuis atteint 
certainement te demi-million. 

Il esUtouchant.de voir tous ces écoliers 
qui - pensent à l'heure prochaine de la li-
bération - du territoire où leurs 1 infortu-
nés petits camarades des départements en-
vahis apprendront, avec une . poignante 
émotion, que tous leurs versements de 
mutualistes ont été assurés par « l'Entr'ai-
de des écoliers mutualistes ». Nous parta-
geons la'joie patriotique de tous les colla-
borateurs de cîtte boîifte œuvre. 

L. AMBAUD. 

GUYNEMER 
Paris, 13 mars. — Le sous-lieutenant 

aviateur Guynemer, qui vient d'abattre 
son huitième appareil .ennemi, est, on le 
sait, titulaire de la Légion d'honneur, de 
la médaille militaire, de la croix de guer-
re et de quatre citations à l'ordre de l'ar-
mée. 

Guynemer était sergent le 5 février, au 
moment où il abattit, dans la région de 
Frise, un aéro allemand, le cinquième 
alors à son actif. Depuis qu'il avait abat-
tu son septième avion allemand, le ser-
gent Guynemer avait été nommé sous-
lieutenant. Il l'avait bien mérité. Or, par 
une coïncidence vraiment singulière, au 
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moment où il •' accomplissait son nouvel 
exploit, le « Journal officiel » publiait, 
dans les termes suivants, le texte de sa 
dernière magnifique citation à l'ordre de 
l'armée, alors qu'il n'était encore que ser-
gent : » Guynemer, sergent pilote à l'es-
cadrille H.-3. 

» Pilote de chasse d'une audace et d'u-
ne énergié à toute épreuve. Le 3 février, 
a contraint successivement trois avions 
ennemis à. atterrir précipitamment .dans 
leurs lignes. Le 5 février, a attaqué un 
avion L. V. G. et: l'a abattu on flammes 
dans les lignés allemandes. » 

Guynemer, em rnars 1915, était encore 
élève aviateur, et ce n'est qu'à la fin du 
mois de juin dernier qu'il prit place dans 
une escadrille-du'front. Il s'y fit aussitôt 
remarquer par sa hardiesse et son habi-
leté. Guynemer s'en va seul, sur un petit 
biplan de combat, filant à 165 kilomètres 
à l'heure. .Son premier exploit date du 
5 décembre dernier. Ce jour-là, il abattit 
son premier avion allemand. Ses succès 
se précipitèrent alors. En'quelques jours, 
les 8,. 11, M décembre, il abattit trois 
appareils ennemis. 

Le dernier.,de ces combats fut particu-
lièrement émouvant. Là rencontre eut 
lieu au-dessus de nos lignes, et nos trou-
pes assistèrent angoissées à cet impres-
sionnant ' duel. Tout à coup, l'avion de 
Guvnemer bondit par-dessus le foklcer, 
l'effleura de ses roues, elle pilote fusilla 
à bout portant son adversaire. L'avion 
de Guynemer avait été complètement mu-
tilé, ef c'est sur une sftule aile que i'e va-
leureux pilote avait réussi à atterrir, par 
mi véritable prodige d'adresse. Le sous-
lieutenanf aviateur Guynompr a eu vingt 
et un ans à la Noël. 

Trébizonde 
On annonce l'évacuation de Trébizonde. 

C'est l'abandon par les Turcs de leur seule 
place de guerre en Anatolie. Pourtant Tré-
bizonde a'résisté à plus d une attaque. Co-
lonie grecque, devenue cité romaine après 
la défaite de Milhridate, elle dut à l'empe-
reur Adrien d'être mise à Cabri d'un coup 
de main; elle lui dut auss^ une part de sa 
prospérité commerciale; il y fit'(aire, en 
effet, une fêtée considérable pour' mettre 
à l'abri les navires de tou1 tonnage. Sous 
Valérien elle devait succomber à l'afflux 
barbare par l'imprudence de ses défen-
seurs. Zozime nous raconte qu'elle était 
protégée par une double enceinte et qu'ou-
tre la garnison ordinaire, dix mille soldats 
de renforts y étaient enfermés. Leur garde 
fut bien mauvaise puisque les Tartares 
purent impunément escalader les murail-
les par une nuit sombre et se rendre maî-
tres de la cité oit ils ne laissèrent rien de-
bout. On la retrouve, sous les empereurs 
grecs, restaurée et élevée au rang de se-
conde capitale Tandis que l'empire latin 
s'installe sur la rive du Bosphore et sur' 
les côtes grecques! et albanaises, Alexis 
Comnène fait sa résidence de Trébizonde 
(i20i), et elle reste une des grandes cités 
impériales jusqu'en U61. Les Turcs s'en 
emparent alors, et ils ' devaient, de. façon 
à peu près continue, la garder fusqu'à 
maintenant. 

Bâtie en trapèze, d'où peut-être son nom 
(Tràpezùs), elle a conservé quelques sou-
venirs de son ancienne grandeur; elle de-
vra aux Russes (si, comme tout le fait pré-
muer, ils s'en emparent) un regain de 
prospérité économique et une importance 
politique qu'elle avait perdue. 

VON HiESELER 
« COLLECTIONNEUR 
Berne, 13 mars. — Un des principaux 

maîtres de forges de X..„ mobilisé depuis 
le début de la guerre,,et récemment char-
gé d'une mission en Suisse, a reçu la vi-
site d'un de ses ingénieurs électriciens, de 
nationalité suisse, qui a pu obtenir un pas-
seport des Allemands et regagner son 
pays natal. L'ingénieur suisse a rapporté 
d'intéressants renseignements sur la ma-
nière dont les Allemands se. sont comporv 
tés à X... au moment de l'occupation. 

Aussitôt, que la ville eut été évacuée par 
nos troupes, le kronprinz y fit son entrée, 
accompagné du vieux feld-maréchal von 
Hœseler. Le feld-maréchal s'installa dans 
la villa du maître de forges. Il inspecta 
minutieusement toutes les pièces et s'inté-
ressa particulièrement aux deux chambres 
des enfants, qui étaient pleines d'une énor-
me quantité de jouets. Il donna l'ordre 
d'emballer soigneusement tous ces jouets 
et de les transporter au château de Ste-
nay, où il comptait résider pendant les se-
maines suivantes : «"Ces jouets, dit-il, sont 
de très bon goût. Ils feront plaisir à mes 
petits-enfants. » 
• Plus tard, le riche mobilier de la villa 
fut entièrement déménagé et transporté 
en Allemagne. Le feld-maréchal avait 
quitté X... depuis longtemps et. n'était pour 
rien dans cette mesure, mais il avait don-
né l'exemple et montré à ses subordonnés 
quels sont les usages de la guerre en pays 
conquis, tout au moins dans l'armée du 
kronprinz. 

A noter que, en même temps que le ma-
réchal Hœseler, s'était présenté un capi-
taine allemand qui avait fouillé, la villa de 
fond en comble pour trouver le propriétai-
re. Les domestiques, rudoyés par cet. offi-
cier, reconnurent un ancien chauffeur de 
la maison, qui, pendant longtemps, avait 
dîné avec eux à l'office. 

Pour rtt]ft les Homes 
Paris, 13 mars. — Dans une circulaire 

qu'il adresse à tous les médecins militai-
res-, M. Justin Godart, sous-secrétaire d'E-
tat du service de santé, leur notifie des 
modifications importantes qui viennent 
d'être apportées à l'instruction en date 
du 18 mai 1915 sur l'aptitude phtisique au 
service militaire. Ces modifications con-
cernent les organes de l'audition, de la 
plionation et de la vision. Proposées par 
une commission des plus grands spécia-
listes, elles élargissent et précisent à la 
fois les conditions d'aptitude dans les cas 
de lésion ou de vice de ces organes. Elles 
permettent -d'utiliser dans le service ar-
mé des soldats qui étaient iusqu'à présent 
versés dans le service auxiliaire, et de pla-
cer dans ce dernier service des hommes 
qui étaient réformés. 

EN PREMIÈRE LIGNE 

Un homme de liaison vient prendre des renseignements du guetteur. 
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L'Effroyable Garnage d'ArmeDieos 
DES ALLEMANDS L'AVOUENT 

Genève, 13-mars. — La Turquie nie le 
carnage effroyable des Arméniens. Les au-
torités allemandes font le silence1 sur ces 
crimes. Une revue protestante de Berlin, 
1' « Allgemeine Mission Zeitschrift », qui 
avait voulu en.publier un récit dans sa li-
vraison de novembre dernier, a été cen-
surée. Cependant voici quelques extraits : 

« Contre l'œuvre monstrueuse accomplie 
sous la protection de l'Allemagne, aucun 
réquisitoire ne vaut ce témoignage alle-
mand : 

» Entre le 10 et le 30 mai, on arrêta 1,200 
autres notables arméniens et d'autres chré-
tiens, sans distinction de confession, dans 
les vilayets de Diarbekir et de Mamouret-
Ul-Asis. 

» Le 30 mai, 674 d'entre eux furent em-
barqués sur 13 chalands -du Tigre, sous 
prétexte qu'on voulait les mener à Mon-
soul. L'aide de camp du Vali, assisté de 
50 gendarmes, conduisait le convoi. La 
moitié des gendarmes était répartie sur 
les chalânds, tandis que l'autre moitié che-
vauchait sur la berge. Peu de temps après 
le départ, on enleva aux prisonniers tout 
leur argent (environ 6,000 livres), puis les 
vêtements, et on les précipita dans le 
fleuve. Les gendarmes de la berge étaient 
chargés de n'en laisser échapper aucun. 
Les habits de ces malheureux furent ven-
dus au marché de B!ïî"*"""' ""w» 

» Pendant un mois, on observa presque 
tous les jours dans l'Euphrate, des cada-
vres allant à la dérive, souvent de deux à 
six corps liés ensemble. Les cadavres 
d'hommes sont en partie très mutilés (par-
ties sexuelles coupées), tes cadavres de 
femmes ont le ventre ouvert. Le gouver-
neur militaire turc de l'Euphrate refuse 
de les faire enterrer. Les cadavres, pous-
sés sur la berge, sont, dévorés par les 
chiens et les vautours. Il y a, sur ce point, 
de nombreux témoins oculaires (Alle-
mands). • . i : 

« Un employé des chemins de fer de 
Bagdad a raconté qu'à. Diredjik les pri-
sons se remplissent tous les jours et se 
vident pendant la nuit (dans'l'Euphrate). 
Un capitaine de cavalerie allemand a vu, 
entre Diarbekir et Ursa,. d'innombrables 
cadavres gisant sans sépulture le long du 
chemin. » 

EN CHAMPAGNE 

Le récit des missionnaires allemands 
dit d'autre part : 

«Le.7 juillet, le -premier convoi:, parti S 
d'Ersindjan. Il se composait principale-
ment de gens assez aisés qui pouvaient 
louer une voiture, et ils semblent avoii 
réellement atteint Kharpout, première éta-
pe de, leur voyage. Les 8, 9, 10 juillet, du 
nouveaux convois quittèrent la ville, en 
tout de 20,000 à 25,000 personnes'. Peu 
après, nous. entendîmes raconter que des 
Kurdes avaient, assailli. et complètement 
pillé cette foule sans aéfense. Le 11 juil-
let, des troupes régulières furent envoyées 
pour châtier les. Kurdes; au lieu de cçla, 
ces troupes massacrèrent tous ces pauvres 
gens désarmés, parmi- lesquels. on> ne 
comptait guère que des femmes et des en-
fants. Des soldats turcs, témoins du fait, 
nous ont raconté que les femmes avaienl 
demandé grâce à genoux, et que beaucoup 
d'entre elles gavaient jeté elles-mêmes 
leurs enfants dans le fleuve. 

«Après le massacre, on fit pendent plu-
sieurs jours une chasse à l'homme dans 
les champs de blé qui entourent Ersiud-
jan, et où l'on prétendait que beaucoup 
d'Arméniens s'étaient cachés. » 

L'un des missionnaires allemands rat 
conte encore qu'il a rencontré un geiidar 
me qui raconta qu'il avait acompagné titte 
troupe de femmes et d'enfants de la région 
de Baibourt. C'est en les égorgeant sans 
trêve qu'on les amène. Chaque jour, d« 
dix à douze hommes sont tués ét'précipi-
tés dans les ravins. On tend le crâne au? 
enfants qui ne peuvent pas suivre, on pille 
et on déshonore les femmes. Le lendemain 
matin, nous entendîmes passer les victi-
mes vouées à la mort. .11 ne restait plus 
que deux hommes. Parmi les femmes, 
quelques-unes étaient devenues folles. 
Nous n'oublierons jamais le spectacle d« 
ces quelques hommes isolés parmi des-
femmes et une multitude d'enfants. Beau 
coup de ceux-ci avaient des cheveux clairs 
et de grands yeux bleus. Ils nous regar-
daient avec une gravité si surhumaine, 
une noblesse si inconsciente, qu'on eut dit 
qu'ils étaient déjà des anges du Paradis. 
Dans un silence absolu, ils défilaient, pe-
tits et grands, jusqu'aux aïeules chargées 
d'ans, qu'on ne pouvait maintenir qu'à 
grand'peine sur leurs ânes. Tous, tous 
s'en allaient pour être attachés ensemble, 
puis précipités, du haut des rochers à pic, 
dans les flots de l'Euphrate. 

LA CORVEE D'EAU EN RASE CAMPAGNE Photo MEURISSE 

Ii'fléMsme français 
eélébPé par % Roosevelt 

Le président Boosevelt vient de publier 
une nouvelle brochure à propos de la 
guerre actuelle, où l'on remarque des pa-
ges émouvantes sur la France. Voici quel-
ques lignes caractéristiques, extraites 
d'une de ces pages : 

La France a montré un héroïsme et une 
grandeur d'âme dignes de Jeanne d'Arc 
elle-même. Elle était mieux préparée 
qu'aucun de ses alliés peut-être, parce que 
pour elle le danger était imminent et ter-
rible, et par suite plus présent; depuis te 
premier mois de la guerre, elle a fait tout 
ce qui était humainement possible dt 
faire. L'unité, la résolution tranquille, l'es-
prit d'abnégation parmi ses nationaux, 
soldats et civils, hommes et femmes, of, 
frent un noble exemple. 

L'âme de la France se montre purifiêt 
de toute scorie, pure comme la claire flam-
me brûlant dans un trépied sacré. Le< 
Français ne sont pas seulement une race, 
vaillante, mais une race généreuse, et lu 
France se rend complu que VAngleterrf, 
et la Russie portent maintenant leur pari 
des fardeaux, dans un esprit pareil à cclut 
qui l'aninle elle-même. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PAKT1E 

— Je ne vous fùchc pas, au moins ? 
'e puis parler' en tonte franchise '.' 

— Allez donc '. Mais je commence 
h me demander si i'e n'aurais pas 
jmieux fait de la marier on Aniéricue. 
i Peut-être ! — Seulement, vous 
Vaurien pas eu les petits amusements 
He la v:e narisiemie. de continue : le 
fciillion maiDgé, les créanciers auraient 
cruellement monlrù les dents; et, com-
ame on ne dépensé jamais un million 
teans faire à côté quelques jolies det-
te*' au bout de deux ou trois ans du 
Çnariage de votre tille, vous vous seriez 
(trouvé en face d'un capital de dettes 

'envi-1"011 trois millions 
Pardon : Mon gendre se serait 

îtrouvé.. 

— Non, Pas votre gendre. Vous ! 
— Aurait-il au moins rendu ma fille 

heureuse, à ce prix? interrogea-Dick-
son' en grimaçant. 

— Oui. Et c'est le plus grave. Il se 
serait bien permis (tuelqucs fantaisies, 
quelques maîtresses; mais il aurait eu 
l'habileté de ne pas se brouiller avec 
sa femme, ni avec le père de sa fem-
me, c'est-à-dire avec la source aux 
millions ! 

— C'est qu'elle n'est pas intarissa-
ble, la source aux millions, déclara 
Dickson de plus en plus grimaçant'. 

— Un gendre connue, le prince au-
rait évidemment trouvé le moyen de 
la tarir. Après ces trois millions, il 
aurait entamé le quatrième... et le, cin-
quième... et ainsi de suite, jusqu'au 
dernier de ceux que vous avez amas-
sés dans vos mines d'argent... 

— Xc blaguez pas, monsieur Bara-
doux. 

— J'ai si peu blague, mon cher mon-
sieur Dickson, que j'ai arrêté tout ma-
riage de ce genre. J'ài mieux que tout/ 
cela- à vous proposer : une affaire 
splendide... 

— Les Villepreux ? 
— Oui 
— Un nom... historique? 
— -Vous n'avez qu'à relire un peu 

votre histoire de France. 
— Je ne l'ai jamais lue, je m'en 

rapporte à vous. 
— Comme gloire, et gloire réelle, il 

n'y a pas mieux dans les jeunes gens 
à marier. ; . 

— Combien de dettes?' 
—- Pas un sou 1 

— Vous avez dit ?... 
— Pas un centime ! 
Dickson fut si profondément stupé-

fait qu'il laissa tomber son cigare. 
— Je croyais que nous parlions sé-

rieusement, monsieur Baradoux. 
— Très sérieusement. 
— Et un jeune homme aussi no-

ble, aussi honorable, épouserait made-
moiselle Dickson, de préférence à une 
Française... de vieille famille comme 
lui ? Sacrebleu, il y a bien encore des 
jeunes filles en France?... 

-- Accordez-moi donc une minute 
d'attention : la situation de la famille 
Villepreux est très spéciale; et, s'il n'y 
avait que le fils, ce mariage ne se fe-
rait jamais... 

— Mais il y à... le père ? interrogea 
Dickson, tout fier de sa .perspicacité. 

— Tout juste. 
— Et... c'est par le père que nous 

aurons le fils ? 
— C'est cela. 
— Très fort, monsieur Baradoux, 

très fort. Je n'aurais jamais songé à 
une aussi jolie combinaison. 

— On ne connaît pas une seule dé-
faillance parmi les ancêtres des Vil-
lepreux, reprit Baradoux, et on n'en 
aurait probablement jamais connu si 
le frère du marquis actuel n'était mort, 
assez dramatiquement, à la suite d'un 
incident de salle d'armes. Il y a de 
cela un peu plus d'une vingtaine d'an-
nées. Son frère Honoré lui succéda dans 
son titre de marquis et dans la pos-
session de toute sa fortune; il lui suc-
céda même dans l'amour d'une jeune 
Hlle ,auii leur mère d^aUriait à XsîaL. 

et qui lui apporta une fortune ronde-
lette de deux millions. Le nouveau 
marquis était joueur, et vous savez ce 
que c'est qu'un joueur... 

Dickson eut l'air de ne pas com-
prendre, cette allusion; il allumait en-
core un cigare. 

— Si joueur, continuait Baradoux, 
qu'il ne mit que quelques années à 
éparpiller la fortune de sa femme sui-
tes tables de jeu et les champs de 
courses. Puis il entama sa fortune per-
sonnelle, ou du moins la fortune de 
sa mère, dont elle avait eu l'impruden-
ce de lui laisser l'administration, jus-
qu'au jour où il fut totalement ruiné... 

— Et jeta sa famille dans la misère ? 
— Pas tout, à fait. Sa mère possédait 

encore son hôtel, une des plus an-
ciennes, des plus aristocratiques de-
meures de Paris, habitée par les Ville-
preux depuis Louis XIV... Une mer-
veille, mon cher monsieur Dick-
son, que la vieille marquise parvint à 
conserver et qu'elle habite toujours... 
Un escalier de pierre, avec une rampe 
de fer forgé qui est admirable, des 
salons magnifiques, des boiseries, des 
boiseries, monsieur Dickson... Ah ! ces. 
boiseries !... 

Le collectionneur l'emportait chez 
Baradoux sur l'homme d'affaires, à la 
pensée de ces boiseries comme il n'en 
possédait pas, quoiqu'il eût fait- des 
folies pour couvrir son cabinet de pan-
neaux Uouis XIV. 

Dickson se passait béatement, la 
main dans sa, longue barbiche: il se 
promenait déjà dans l'hôtel des Ville-

UJXJ311X. . 

— Malheureusement, monsieur Dick-
son, les meubles furent vendus: et 
vous aurez une idée de l'importance de 
cet hôtel quand je vous aurai dit que 
cettevente produisit un capital suffisant 
pour faire vivre tonte la famille. 

— Le marquis.s'est donc rangé? 
— Quand je parle de sa famille, je 

n'y comprends pas le marquis. Il res- j 
semble si peu à tous les siens que 
c'est à se demander s'il est bien un 
descendant des Villepreux. Non, le 
marquis ne se rangea pas. 11 eut l'air 
do se repentir pendant quelques mois; 
mais bientôt je le vis arriver dans mon 
bureau — je débutais alors — pour 
m'emprunter de l'argent, Et je l'obli-, 
geai, en me disant qu'il me servirait 
un jour ou l'autre. Puis, ne pouvant 
se contenter de ce que je lui avançais, 
il se lança dans une foule d'affaires, 
d'entreprises, qui l'ont conduit à l'im-
passe o'ù il se débat aujourd'hui. — 
C'est ici que je vous prié de me prê-
ter tout3 votre attention : le marquis 
est dans une situation terrible... 

— Il doit beaucoup d'argent ? 
— Beaucoup; mais cela ne suffirait 

pas. Il doit non seulement beaucoup 
d'argent, mais il est... compromis dans 
deux affaires... 

— A la veille, de faire faillite ? 
— Mieux que cela, monsieur Dick-

son; à la veille d'être déféré au Par-
quet pour faux et abus de confiance. 

— Jolie famille. ! 
-- Halte-là, monsieur Dickson ! Ecou-

tez-moi donc jusqu'au bout. Je ne, vous 
ai pas encore parlé de son fils:,Frédéric 
.de VilleDreux_est:ua .très digii&.ùéP-, 

lier de son grand nom, un parfait ga-
lant homme. Et je connais tant de fri-
pons que je vous prie de croire que 
je m'y connais en honnêtes gens... 

— Allez, allez ! 
— Voici donc ma conclusion : avec 

un des nombreux gendres qu'on vous 
proposera, votre fille sera trompée et, 
fort probablement, ruinée un jour. Si 
elle épouse M. Frédéric de Villepreux, 
cela vous coûtera cher- avant le maria-
ge, car nous n'y arriverons qu'en dé-
gageant entièrement la situation de son 
père: mais, du moins, vous connaî-
trez le chiffre de la carte à payer. Et, 
le lendemain du mariage, vous n'au-
rez plus rien à craindre : vous, trouve-
rez dans votre gendre la délicatesse 
des gentilshommes de jadis. Vous as-
surerez le bonheur de votre fille... Et 
vos millions ne courront plus aucun 
risque. Mieux vaut, selon uol, perdre 
un peu avant que beaucoup'après ! 

— C'est donc un oiseau bien rare 
que ce Villepreux ? 

— Un héros ! U revient du Tonkm, 
où-il,s'est battu admirablement, Il est 
bon, généreux, tendre... et,, ce qui est 
préférable à tout, de l'honnêteté la 
plus raffinée. 

Dickson réfléchit un instant, puis 
dit: 

— Il y a du vrai dans tout ce que 
vous venez de me raconter; cepetidant 
j'ai besoin de méditer un peu sur tou-
te cette jolie corruption parisienne 
que vous m'avez fait entrevoir... Nous 
autres Américains, nous ne sommes 
pas très ferrés sur la vieille civilisa-

v lion eu.r,qjiéen.ne. Il y a des, .coquins. 

chez nous;--niais ' ils n'atteignent pas 
à un tel degré de raffinement... Une 
seule' chose me semble bien claire 
dans mon bon sens pratique : c'est 
qu si ce M. Frédéric de Villepreux 
est bien ici que vous le dépeignez... 
il n'épousera pas mademoiselle Dick-
son. 

— Cela, c'est mon affaire, répliqua 
Baradoux avec un mauvais rire. 

— Permettez-moi de vous demander 
votre plan. 

— C'est trop juste; car, si nous l'exé-
cutons, j'aurai, moi, à vous demander 
une somme assez rondelette. 

— Combien ? 
— Ce n'est pas encore fixé. — Ja 

vous ai dit que le marquis de Ville-
preux était sur le point d'être com-
promis... 

— Eh bien ? 
— Pour cela, il faut qu'on le de-

nonce... 
— Et qui le dénoncera ? 
— Les gensl (qu'il a trompés, les 

gens de la confiance desquels il a 
abusé. 

— Il faut les en empêcher ! s'écria 
vivement Dickson. 

— Justement; mais, pour cela, il 
faut les désintéresser, et je ne sais 
pas encore combien cela vous coûtera. 

— Bon. — Et après ? 
— Après, nous tiendrons en main 

les preuves do l'infamie du marquis da 
Villepreux... -

— Très bien, cela. Et vous espérez 
que... pour sauver son père... ? 

— Le fils en passera par où noua 
voudrons 1 /A suivre,j 
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Gommaniqaés officiels français 
X?-ui lii Mars (15 n.) 

Aucune action d'infanterie dans la REGION AU NORD DE VERDUN. 
Le bombardement a continué au cours de la nuit sur BETH1NC0URT et 

dans la REGION DE DOUAUMONT, ainsi qu'en WOEVRE, dans les sec-
teurs de MOU LAI N VILLE et de RONVAUX. 

Notre artillerie s'est montrée très active sur tout le front. 
AU BOIS LE PRÊTRE, une fraction de nos troupes a pénétré dans la 

tranchée adverse, près de la CROIX DES CARMES, sur un front de deux cents 
mètres environ, a nettoyé les sapes et, après avoir causé quelques pertes à l'en-
nemi, est rentrée dans nos lignes avec une vingtaine de prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

I>\x 13 Mars (2S J£L.) 

Au NORD DE L'AISNE, notre artillerie a bouleversé en plusieurs points 
/es organisations ennemies du plateau de Vauclerc. 

En CHAMPAGNE, tirs bien réglés de nos batteries lourdes sur les ouvra-
ges allemands de Maisons-de-Champagne et de la région à l'ouest de Navarin. 

En ARGON NE, nous avons exécuté des tirs de destruction sur les abris, 
voies ferrées et organisations ennemis en Argonne orientale. 

Au NORD DE VERDUN, le bombardement s'est accru à l'ouest de la 
Meuse, sur le Mort-Homme et la région des Bois-Bourrus. 

Nos batteries ont pris sous leur feu des rassemblements ennemis entre Forges 
«t le bois des Corbeaux. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE et en WOEVRE, activité 
moyenne des deux artilleries. 

Pas d'action d'infanterie au cours de la journée. 
En HAUTE-ALSACE, à l'est de Seppois, après une vive préparation d'ar-

tillerie, les Allemands ont attaqué les tranchées que nous leur avions reprises ces 
Jours derniers dans la région d'entre Largues 

Arrêtées par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie, les fractions enne-
mies sont rentrées dans leur tranchées ayant subi des pertes sensibles. 

Dans la journée du i3, NOTRE AVIATION de corps d'armée et de 
combat a fait preuve dans toute la région de Verdun d'une activité remarquable. 

Une escadrille composée de six avions a lancé cent trente obus sur la gare 
stratégique de Brieulles, nord de Verdun. 

De très nombreux combats ont été livrés où nous avons gardé incontestable-
ment l'avantage. 

Au cours de ces combats, trois avions allemands ont été 
abattus, dont un dans nos lignes et les deux autres dans les premières lignes 
allemandes. ' 

D'autres avions ont été vus en chute, mais leur destruction n'a pu être 
constatée. 

DÉPÊCHES DE LA MU 
SUR NOTHB 3F"H.OKTa? 

Les Combats de Verdun 

Communiqué russe 
Pétrograd, 13 mars. 

Front occidental 
Sur le iront de la région de RIGA, fusil-

iode habituelle et explorations de nos 
iclaireurs. Une automobile blindée alle-
mande qui avait tenté de tirer sur nos 
tranchées a été chassée par notre artil-
lerie. 

Pendant une canonnade dans la région 
d'IKSKUL, nous avons observé des explo-
sions heureuses de nos projectiles dans 
les batteries ennemies et dans des groupes 
d'Allemands qui tentaient dlaborder le vil-
iage de Borkovilz. 

Dans le secteur de JACOBSTADT, les 
'Allemands ont bombardé les abords de la 
gare de Nouveau-Selburg. 

Aux environs de TENNEFELDT, sur le 
front des positions de Dvinsk, il y a eu de 
vifs feux d'artillerie, de mousqueferie et de 
lance-bombes. 

En GAL1CIE, dans la région au sud de 
Kolki et sur la Strypa moyenne, nous 
■Uvons eu plusieurs rencontres heureuses 
uvec des éléments et patrouilles ennemis, 
tu cours desquels nous avons (ait prison-
nier tout un poste de campagne ennemi 
tomprenant trente hommes. 

Front du Caucase 
Dans la région de la RIVIERE DE KA-

tiAPOTAMOS, nous avons refoulé de nou-
veau les Turcs. 

En PERSE, lors des opérations de Ker-
manshah, nos troupes ont pris huit canons 
ennemis. 

Communiqué anglais 
Londres, 13 mars (21 heures). 

Front occidental 
L'ennemi a fait exploser deux mines 

crès de CARROY et sur la route de LA 
BASSEE-BÊTHUNE sans aucun dom-
mage. 

Aujourd'hui nous avons bombardé avec 
succès les environs de Mametz, le chemin 
Ue fer de Lille, Armentières el Hooge. 

Ay,x environs de LOOS et au sud de 
Bully-Grenay, grande activité d'artillerie. 

Hier, grande ACTIVITE DES AVIONS 
Be part et d'autre. 

32 avions ennemis ont été pourchassés. 
Un a été descendu près de Lille et un 
deuxième est tombé dans nos lignes. 

Aujourd'hui, un autre avion allemand a 
•été descendu dans nos lignes. 

Communiqué italien 
i Rome, 13 mars, 

Dans la zone alpine, on signale de har-
dies incursions de nos skieurs. De violen-
tes actions ont eu lieu au confluent des 
tleux Leno, dans la vallée de la GARINA. 

Sur le TOFANA (Haute-Boile, et dans 
les vallées de POPENA a de RINBIANCO 
(Rienz), le long du front de l'ISONZO, une 
pluie incessante et le brouillard ont para-
lysé hier pendant une grande partie de la 
{ournée l'activité de l'artillerie. 

Cependant dans Vaprès midi le bombar-
dement a été repris avec une vigueur par-
ticulièrement intense dans la zone de 
PLAVA. 

Après une convenable préparation d'ar-
iillerie, malgré les difficultés du terrain, 
rendu impraticable par le mauvais temps, 
nos détachements d'infanterie ont fait ir-
ruption en plusieurs endroits dans les po-
sitions ennemies, appuyés par des mitrail-
teuses et par de hardis groupes de lance-
bombes, el ont augmente les dégâts dans 
tes défenses ennemies vers l'église de San-
Martino (Carso). 

On constate de grandes explosions cau-
iées par nos bombes. 

L'ennemi a également manifesté hier 
une activité plus grande sur tout le front. 

Communiqué belge 
Le Havre, 13 mars. 

L'activité de l'artillerie a été plus grande 
aujourd'hui sur le front de l'armée belge, 
surtout dans le secteur de Dixmude. 

NOTES OFFICIELLES 
Commission du Budget 

Les crédits provisoires pour le deuxième 
trimestre 1916 

Paris, 13 mars. — M. Raoul Péret, rappor-
teur général du budget, a déposé sur le bu-
reau de la Chambre le projet de loi portant 
ouverture sur l'exercice 1916 des crédits pro-
visoires applicables au deuxième trimestre 
)de 1916 et autorisation de percevoir pen-
flant la même période les impôts et revenus 
publics. 

Dans ce rapport, M. Raoul Péret expose 

!jue chacun comprend le rôle que jouent 
argent et le crédit dans une guerre d'aussi 
ongue durée. Il faut donc ménager nos res-

sources, mais il faudra aussi savoir exiger 
ne ceux que cette guerre n'a pas éprouvés 
guel-ques sacrifices. 

L'auteur souhaite que l'accord puisse se 
faire sur le rétablissement de certaines 
taxes'autrefois supprimées et sur la création 
ne quelques taxes spéciales. 

Dans les cinq derniers mois de 1914, on 
avait chiffré les dépenses à 8 milliards 
B98 millions 583,901 fr. Ce chiffre se rappro-
chera beaucoup de la réalité présente. 

La dépense mensuelle dépassera donc, à 
partir du 1er avril, 2 milliards 800 millions, 
«t la dépense journalière 87 millions. 

Le texte du projet de loi porte qu'il est 
ouvert aux ministres, au titre du budget gé-
néral de l'exercice 1916, des crédits provi-
soires s'élevant à la somme totale de 7 mil-
liards 847 millions 613,866 fr. et applicables 
*u deuxième trimestre de 1916. et. au titre 
des budgets annexés, la somme de 637 mil-
lions 480.820 fr. Dour le même trimestre. 

Commission sénatoriale 
de 1 Armée 

Les Chevaux et Mulets pour l'Armée 
Paris, 13 mars. — La commission sénato-

riale de l'armée s'est réunie sous la prési-
dence de M. Clémenoeau. Elle a adopté les 
termes et les conclusions du rapport de M. 
Decker-David sur l'effectif et l'utilisation des 
chevaux et mulets aux armées. 

Tribunaux militaires 
M. Henry Chéron a présenté à la commis-

sion le projet d'avis qu'elle l'avait chargé 
de rédiger sur la proposition de loi relative 
au fonctionnement et à la compétence des 
tribunaux militaires en temps de guerre. 

La commission, avant toute délibération, 
a décidé d'entendre le président du conseil, 
le garde des sceaux et le ministre de la guer-
re. 

Service d'État-Major 
M. Lanes, capitaine au 21e chasseurs, est 

détaché à l'état-major de la 48e brigade 
d'infanterie. 

Alphonse XIII à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 13 mars. — Le roi Al-

phonse XIII est arrivé ce matin à Saint-
Sébastien, accompagné du marquis de 
Viana. Il est descendu dans un hôtel de 
la ville, où il a reçu le professeur Moure, 
arrivé la veille au soir. 

Le praticien s'est longuement entretenu 
avec le roi, qu'il a examiné et soigné com-
me il en a l'habitude. Il a trouvé la santé 
du monarque parfaite. 

Le roi a retenu son médecin à déjeuner 
avecsM. Quinones de Léon et le marquis 
de Viana. 

Il a visité ensuite le palais de Miramar, 
dont il a surveillé l'aménagement. 

Il quittera Saint-Sébastien nardi dans 
la soirée. 

Les Représentants des 
Etats-Majors délibèrent 

Paris, 13 mars. — Ainsi que le faisait 
prévoir l'arrivée à Paris du général Por-
ro, sousichef d'état-major de l'armée ita-
lienne, le conseil militaire des alliés s'est 
réuni au grand quartier général français. 
La Russie était représentée par 'le géné-
ra) Gilinsky, et l'Angleterre par un géné-
ral d'état-majôr. Les délégués, après une 
longue conférence, reprendront leurs déli-
bérations. 

Un Déjeuner militaire 
Paris, 13 mars. — A l'occasion de la 

présence à Paris des représentants des 
états-majors alliés, le "èsident du con-
seil, assisté du ministre de la marine, a 
offert un déjeuner auquel ont pris part 
les ambassadeurs d'Angleterre, d'Italie, 
de Russie et du lapon, ainsi que les mi-
nistres de Serbie, de Belgique et du Por-
tugal. En outre de MM. Jules Cambon, 
secrétaire général du ministère des affai-
res étrangères, et du général Joffre, étaient 
également présents les généraux Gilinski, 
représentant du grand état-major russe; 
Douglas Haig, commandant en chef des 
forces britanniques; Porro, sous-chef de 
l'état-major général italien; Robertson 
Wietema'ns, Yard Bulter, Pellé, les colo-
nels Pachitch, Stepanovich, de Bregend-
ze, Stoyevitch, Albricci, les lieutenants-
colonels Krivelko, Olive; le major Mels-
chaert, etc. 

Excellent Etat sanitaire 
de la Classe 17 

Paris, 13 mars. — Des mesures d'hygiè-
ne ont été prises par les autorités militai-
res au moment de l'incorporation de la 
classe 1917. Ainsi que le constate le rap-
port que M. André Hesse, rapporteur spé-
cial du budget du service de santé, a 
fourni à la commission du budget, ces 
mesures ont produit les meilleurs effets. 

M. André Hesse a établi ses statistiques 
de morbidité par comparaison avec l'année 
1911 qui, dans les tables du service de 
santé, est considérée comme • une année 
spécialement favorable. 

Pour la rougeole, morbidité de 0,70 pour 
mille avec zéro décès, au lieu de 1,50 en 
1911. 

Pour la varicelle, 0,007. avec zéro décès, 
au lieu de 0,01 en 1911. 

Pour les oreillons, 0,46, avec zéro décès, 
au lieu de 1,40 en 1911. 

Pour la fièvre typhoïde, enfin, 0,08, avec 
zéro décès, au lieu de 0,60 en 1911. 

Seule, la courbe de la scarlatine indique 
une légère hausse, à cause d'une poussée 
qui s'est produite dès le début de l'incor-
poration, et qui a d'ailleurs été aussitôt 
entravée. 

Le rapport de M. André Hesse se ter-
mine sur une conclusion des plus rassu-
rantes. Pendant le premier mois de l'in-
corporation, c'est-à-dire de janvier à fé-
vrier, la totalité des décès sur tous les cas 
de maladies a été seulement de dix pour 
l'ensemble de la classe 1917. 

L'Armée anglaise 

DES CREDITS 
POUR 4 MILLIONS D'HOMMES 

Londres, 13 mars. — M. Tennant, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, demandera 
demain à la Chambre des communes l'ou-
verture d'un crédit pratiquement illimité 
pour une armée de 4 millions d'hommes. 

On se rappelle qu'en septembre 1915, M. 
Mac Kenna, chancelier de l'Echiquier, an-
nonça dans son exposé du budget qu'on de-
vait évaluer les dépenses exigées par l'en-
tretien de l'armée pendant l'année 1915-
1916 à 18 milliards de francs. 

Les Fonds des fllonfs-de-Piéfé 
Paris, 13 mars. — Le ministre des finan-

ces a décidé que le taux d'intérêt applica-
ble aux fonds déposés au Trésor par les 
Monts-de-Piété serait fixé à 2,25 %, au 
lien de 1 % précédemment accordé. 

L'ARRÊT AVANT LA REPRISE 
Paris, 13 mars. — La trêve relative qui 

a commencé dès samedi s'est poursuivie 
dans la journée de lundi. Depuis le 11 au 
matin, aucune action d'infanterie impor-
tante n'a été signalée devant Verdun. 

Le bombardement a continué aujourd'hui 
de part et d'autre II a été plus actif du 
côté allemand à l'ouest de la Meuse, sur 
nos première et deuxième lignes du Mort-
Homme et des bois de Bourrus. 

Nous y avons riposté en prenant sous le 
feu de nos batteries les positions ennemies 
du bois des Corbeaux et plus en arrière de 
Forges. 

Le duel d'artillerie n'a donc pas grande 
signification quant à présent, à moins qu'il 
n'annonce la région où se manifestera le 
nouvel effort de l'ennemi, qui renonce peut-
être à ses attaques à notre aile droite sur 
le front côte du Poivre-Douaumont-Vaux, 
décidément trop fortifiés, pour les porter à 
notre aile gauche su; la ligne Bethincourl-
Le Mort-Homme-Cumières. 

De toute façon, nous pouvons attendre 
sans inquiétude le prochain assaut des Al-
lemands. Notre position principale sur la 
rive gauclie, Le Mort-Homme, n'est pas 
entamée, et sur la rive droite, dans le sec-
teur de Douaumont, l'adversaire est par-
tout étroitement contenu. 

Dans l'ensemble, la situation est exacte-
ment ce qu'elle était au début de la secon-
de bataille, c'est-à-dire le 2. 

Seule, l'usure de iaissaillant s'est ac-
crue considérablement. 

,De plus, chaque entr'acte nouveau (et ce-
lui d'à présent est le plus long constaté de-
puis lors) nous donne plus de temps pour 
nous fortiqer davantage, car c'est un axio-
me militaire que tout arrêt dans l'attaque 
profite au défenseur. 

Leur Classe 16 a donné 
Paris, 13 mars. — On a acquis la certi-

tude que les Allemands, dans leurs atta-
ques contu Verdun ont engagé leur clas-
se 1916. Certaines compagnies avairnt le 
tiers de leur effectif composé de ces jeu-
nes soldats qui, incorporés au mois d'août, 
ont fait leur apparition sur le front en 
décembre, "c'est-à-dire après quatre à cinq 
mois seulement d'instruction. 

" D'après les renseignements recueillis 
auprès des prisonniers, les jeunes gens 
de la classe 1916 n'auraient pas participé 
aux premières opérations de février. C'est 
pour combler les vides causés par les per-
tes énormes des assauts donnés du 21 au 
26 que l'ennemi a dû faire appel d'urgence 
à .ses plus jeunes soldats. 

Mensonges boches 
Amsterdam, 13 mars. — Lors de la pre-

mière attaque contre les\positions avan-
cées de Verdun, les Allemands annoncè-
rent à Bruxelles que la place était prise. 
La population était consternée, et dans 
les quartiers du haut de la ville on baissa 
les stores aux fenêtre* des maisons com-
me pour un deuil. Deux jours plus tard, 
les Bruxellois apprirent la vérité par les 
journaux hollandais, et les Allemands du-
rent expliquer que la prise de. Verdun 
avait été annoncée par suite d'une erreur 
de transmission télégraphique. Ils n'en 
continuent pas moins à exagérer folle-
ment leur avance et à affirmer que l'ar-
mée française est écrasée. Les Bruxellois, 
narquois, répondent : « Kolossal ! oui, 

kolossal ! « Nous » "*fs»cj sommes à Ver-
dun. » 

Berne, 13 mars. — La « Gazette de 
Francfort » feint de croire que l'attaque 
allemande sur trois points oblige les trou-
pes françaises à des. déplacements conti-
nus par les lignes intérieures et en conclut 
que c'est là une grande force pour l'offen-
sive allemande. 

Ces considérations, faites pour flatter le 
public allemand, ne résistent pas à l'exa-
men. 

Le commandement français dispose 
d'assez de troupes pour en opposer à cha-
cune des attaques allemandes au centre et 
sur les deux ailes. 

Ce que dit le Ministre 
de la Guerre bavarois 

Genève, 13 mars. — Le ministre de la 
guerre bavarois a déclaré à la commission 
des finances du Landtag bavarois que la 
situation militaire est « satisfaisante ». 
La nature des combats autour de Verdun 
demande un <• développement lent »; mais 
le cours des événements peut être envi-
sagé avec une confiance qui ne doit pas 
être ébranlée par de » petits revers ». Les 
succès actuels n'ont pas été obtenus sans 
pertes; mais, a ajouté le ministre, les 
bruits sur les pertes de la division bava-
roise qui avaient circulé ici sont forte-
ment exagérés. • 

La Perte de deux Zeppelins 
en Belgique 

Amsterdam, 13 mars. — Des nouvelles 
précises arrivent de Belgique sur la perte 
de deux zeppelins le 21 février. 

L'un d'eux est tombé dans les plaines 
de Daussoulx, au nord de Namur, sur la 
ligne de Namur à Eghezée. Ce dirigeable, 
qui a dû être touché par un projectile, a 
commencé à perdre sa nacelle à Dhuy! 
A Daussoulx, il a endommagé plusieurs 
maison. On a retrouvé partout aux envi-
rons des morceaux d'aluminium. 11 y au-
rait dix-huit morts. Il a été sévèrement 
interdict aux gens de la contrée de parler 
de cet événement. Le dirigeable s'était 
élevé de Cognelee le 21, a sept heures et 
demie du matin, se dirigeant sur Givet. 

L'autre dirigeable s'est élevé au même 
endroit, le même jour, à dix-neuf heures 
trente. Il est tombé, à Maisnault, en Hai-
naut. Il y a neuf morts et des blessés. Les 
débris du zeppelin ont e'é chargés à la 
gare la plus proche sur un wagon du Nord 
français avec bâche. Sur le wagon se 
trouvaient écrits à la craie, en grandes let-
tres en français, ces mots qui indiquent 
nettement les intentions de tromper les 
curieux : « Dirigeable enlevé aux Fran-
çais » (sic). Ces débris ont été revus sur 
wagon à Cologne, comme ou l'a signalé. 

La Lutte devient 
plus active 

Rome, 13 mars. — Hier, le bombarde-
ment a continué avec la même intensité 
sur tout l'Isonzo inférieur. L'artillerie 
autrichienne a poussé jusqu'à la derniè-
re 'limite de sa portée ses tirs d'interdic-
tion, lançant quelques gros obus sans ce-
pendant faire de dommages. 

Derrière les lignes ennemies, on a re-
marqué de grands mouvements. Sur le 
mont San Michèle et dans d'autres sec-
teurs du Carso, les éclaireurs italiens 
ont fait sauter, au moyen de tuyaux ex-
plosifs, quelques réseaux de fils de fer 
autrichiens. Des reconnaissances de pe-
tits détachements d'infanterie ont eu lieu 
aussi sur le front d'Oslavia. Il ne parait 
cependant pas probable que les passages 
ouverts soient suffisants et qu'une action 
imminente de masses se produise, étant 
donné le terrain impraticable. 

La pluie tombe toujours; les routes les 
meilleures sont transformées en marais; 
quelques villages sont envahis par la 
boue et les boyaux sont parcourus par 
de vrais ruisseaux. 
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Seconde Séance 
du Conseil des Alliés 

Paris, 13 mars. — Le Conseil militai-
re des alliés a tenu aujourd'hui une 
seconde séance au grand quartier gé-
néral français. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Délégués marocains 

visitent Paris 
Paris, 13 mars. — Les industriels et com-

merçants des principales villes du Maroc 
qui s'étaient rendus à la foire de Lyon sont 
arrivés tout récemment à Paris pour visi-
ter la capitale Ils sont venus cette après-
midi à l'Hôtel-de-Ville. Ils ont été reçus 
par M. Ernest Gay, vice-président du Con-
seil municipal, qui leur a souhaité la bien-
venue au nom de la ville de Paris. 

Un des membres de la mission marocai-
ne a prononcé un discours, traduit par un 
officier interprète, le capitaine Mercier. 

Après avoir remercié le représentant de 
la municipalité de Paris de son aimable et 
si cordial accueil le membre de la mission 
a dit toute sa surprise et son admiration 
que lui avait fait éprouver la constatation 
de la vie économique en France en général, 
et à Paris en particulier. En terminant,, il 
demanda pour la France amie et aimée la 
victoire prompte et complète. 

Les membres de la mission ont signé le 
Livre d'Or de la ville de Paris et visité en-
suite les salons du palais municipal. 

Bras artificiels 
Paris, 13 mars — A l'Académie des 

sciences, le professeur Laveran a analysé 
deux modèles de bras mécaniques établis 
par le professeur Amai, qui dirige le la-
boratoire de prothèse militaire. L'un de 
ces modèles, dit bras du travail, convient 
parfaitement à tous les métiers nécessi-
tant une dépense de force. Il assure la li-
berté de tous les mouvements et se ma-
nœuvre avec une grande facilité. Il se ter-
mine par une pince universelle articulée 
à rotule pour s'orienter dans les plans, et 
qui rappelle la forme des pinces* d'écre-
visses'. 

Le second modèle est tout en acier et la 
main est entièrement articulée. C'est un 
véritable bras mécanique qui réalise, par 
un .'eu de cames et de leviers comm"idés 
par un câble d'aciei et un collier placé 
sur les épaules ou autour de la poitrine, 
tous les mouvements d'adresse, mais sans 
grande dépense de force. Ces appareils pè-
sent 500 et 1,100 grammes. 

La Viande dans l'Aube 
Troyes, 13 mars. — Les maires d'Arois-

sur-Aube, de Bar-sur-Aube et de Bar-sur-
Seine, à la suite d'une réunion à la pré-
fecture dans le but de prendre des mesu-
res contre le renchérissement croissant 
des vivres, ont pris en commun l'arrêté 
suivant : 

« A partir du 15 mars, la viande de va-
che et de bœuf ne pourra être vendue au 
détail à des prix supérieurs aux prix ci-
dessous : 1. Collet et flanc, 0 fr. 90 le 
demi-kilo; 2. poitrine, basses-côtes et ron-
din, 1 fr. le demi-kilo; 3. tranche, côtes 
couvertes, aloyau et épaule, 1 fr. 20 le 
demi-kilo. » 

Mort de M. Davignon, 
ministre d'Etat belge 

Nice, 13 mars. — M. Davignon, ministre 
d'Etat, ancien ministre des affaires étran-
gères de Belgique, commissaire général 
auprès du service de santé, est mort dans 
la nuit, à Nice, des suites d'une congestion 
cérébrale dont il a été atteint il y a trois 
jours. 

Ses deux fils sont arrivés hier soir à sept 
heures à Nice et ont pu assister aux der-
niers moments de leur père. 

Les obsèques auront lieu mercredi ma-
tin, dans l'intimité 

Un Hôpital détruit par un Incendie 

Tous les Blessés sont sauvés 
Chaumont, 13 mars. — L'hôpital de Join-

ville a été détruit par un incendie. La cha-
pelle, le clocher, de grands bâtiments et 
leurs dépendances ont été la proie des 
flammes. 

Tous les blessés hospitalisés ont été 
évacués sans accident. 

Pes Pensions aux Victimes 
civiles de la Guerre 

Paris, 13 mars. — Répondant à une 
lettre de M Boussenot, député, M. Briand, 
président du conseil, annonce que le mi-
nistre des finances se propose de soumet-
tre à un prochain conseil des ministres un 
projet de loi tendant à assimiler les vic-
times civiles de la guerre, au point de vue 
des droits à la pension, aux militaires en 
activité de seivice mutilés ou morts des 
suites de leurs blessures. 

Les Remplaçantes 
de la Guerre 

Nantes, 13 mars. — A quelques kilomè-
tres de Saint-Savinien, la propriété de 
Rerneray (25 hectares) était exploitée 
avant la guerre par les trois frères Gau-
din et les deux sœurs, Marie et Rosalie 
Gaudin. La mobilisation appela les trois 
frères Gaudin sous- les drapeaux. L'un 
d'eux fut tué à l'ennemi. Les deux sœurs, 
restées seules, se mirent courageusement 
à l'ouvrage et elles ensemencèrent, en 
1915, dix hectares, récoltèrent 235 hecto 
litres de grains; elles cultivèrent deux hec 
tares de pommes de terre et de bettera 
ves, donnant lu,000 kilos de pommes de 
terre et 70,000 kilos de betteraves; elles 
taillèrent, en outre, cultivèrent et traitè-
rent deux hectares de vignes, rentrant les 
foins et soignant vingt-deux bêtes à cor 
nés et cinq chevaux. 

D'autre part, Mlle Maze, fille de fer-
miers, domiciliée à Mrannes, s'est livrée 
seule, malgré ses quatorze ans, à la lourde 
exploitation d'une ferme importante, ce 
ce qui lui a valu récemment les félicita 
tions écrites de M. Fabre, préfet de Mai-
ne-et-Loire. 

La Reine de Suède est malade 
Genève, 13 mars. — La reine de Suède 

est alitée; elle souffre d'un catarrhe des 
bronches. 

Le Brigandage en Chine 
Shanghai, 13 mars. — Dans la mit du 

9 au 10, une bande de brigands a atlaoné 
la ville de Mon-Héou. Elle a été repoussée 
et la ville a repris son calme. 

Le Comité 
des Amitiés musulmanes 

Paris, 13 mars. — Les Amitiés musul 
mânes, association qui se propose de lut 
ter en Orient et en Afrique contre l'in 
fluence de l'Allemagne, a tenu son assem 
blée générale cette après-midi, à une heu 
re, à son siège social, rue Edouard-VII. 

L'assemblée avait été précédée d'un 
banquet qui réunissait un certain nombre 
de personnalités françaises et musulma-
nés, parmi lesquels Toumy Abd-el-Ksder. 

L'assemblée, présidée par sir Thomas 
Barclay, a procédé au renouvellement du 
comité. 

Ont été élus : MM. Ch. Gide, Gomot, 
Lagrosilière, Longuet, Moutet, Millevoye 
Franklin-Bouillon, Doisy, Pisani, Rafla 
lovitch et Mme Loutfi-Duportal, membres» 
du comité de direction de l'association 

Sa'sie de l'« Eclair » 
Paris, 13 mars. — Le journal 1' « E-

clair», qui avait paru ce matin malgré 
la suspension de quatre jours dont il avait 
été frappé, a été saisi. 

Télégrammes directs 
avec Salonique et Moudros 

(Taxes réduites) ' 
Limoges, 13 mars. — La France militai-

re annonce que les télégrammes privés 
pour Salonique et Moudros sont mainte-
nant acheminés par câble jusqu'à destina-
tion. 

En outre, des télégrammes militaires *à 
prix réduits peuvent être échangés entre 
la France, l'Algérie et la Tunisie d'une 
part, et les troupes françaises de terre et 
de mer à Moudros, Ténédos et Salonique 
d'autre part 

Les taxes applicables sont, en France : 
0 fr 325 par mot; en Algérie et Tunisie, 
0 fr. 375 par mot. 

Les Messagères du Printemps 
Zurich, 13 mars. — Malgré la couche 

épaisse de neige qui couvre encore les 
terres, les cigognes sont revenues en Al-
sace et ont repris possession de leurs nids 
dans les clochers. Leur retour prématuré 
est considéré comme un hem-Éu-x- nrésaffa 

M. Pachitch à Rome 
Rome, 13 mars. — Les journaux sa-

luent cordialement M. Pachitch, prési-
dent du conseil des ministres de Serbie. 
De nombreuses personnalités lui ont ren-
du visite. L'Idea Nazional dit : 

« M. Pachitch, pendant son séjour à 
Rome, constatera les sentiments amicaux 
de l'opinion publique italienne envers la 
Serbie, sentiments qui ne manqueront pas 
d'augmenter dans l'avenir, pour le plus 
grand avantage des deux pays. » 

Tremblement de Terre enÇroatie 
Genève, 13 mars. — Hier matin, a qua-

tre heures vingt-quatre, un tremblement 
de terre s'est produit à Agram, Zengg, 
Fiume, dans la région côtière et à Lika. 
Il y a beaucoup de dommages causés à 
Zengg. Les murs de plusieurs maisons 
sont lézardés. De nombreuses cheminées 
sont tombées. A Cirkwenica, les murs 
sont lézardés, les pendules se sont arrê-
tées. 

Des secousses ont été observées dans 
presque toute la "Croatie et la Slavonie. 

Que préparent nos Amis italiens ? 
Rome, 13 mars. — A partir de minuit, 

toute transmission de nouvelles sur les 
opérations militaires sera défendue. Tout 
service journalistique télégraphique ou 
postal du front sera temporairement sus-
pendu. 

Cette suspension sera de courte durée. 

L'Echo de Verdun 
Milan, 13 mars. — Le «Corriere délia 

Sera » dit, en commentant le réveil de 
l'action italienne, qu'on ne peut pas sa-
voir s'il s'agit d'un épisode motivé par 
des raisons transitoires ou bien d'un 
commencement d'action d'une offensive 
en connexion avec l'admirable défense 
française de Verdun. 

Il est possible que le bourdonnement 
des deux artilleries soit la voix de fureur 
qui se lève aux échos de Verdun comme 
pour répondre à un appel lointain. 

En ce cas, nos soldats se prêtèrent à 
surmonter des difficuPé» que tout autre 
front ignore. 

Dans le Trentin 
on se bat contre la Neige 

Rome, 13 mars — Dans la zone de la 
haute montagne, la neige tombe toujours, 
et la lutte contre les avalanches, les tra 
vaux de sauvetage, et le rétablissement des 
communications interrompues absorbent 
la plus grande partie de l'activité des deux 
côtés. 

Dans une vallée du Trentin, les blocks 
de neige sur les routes atteignent une hau-
teur de trente mètres Le brouillard para 
lyse l'action des artilleries. Cependant par-
tout les reconnaissances sont très nom 
breuses; les plus hauts glaciers sont par-
courus par des patrouilles de skieurs. 

L'Italie va-t-elle déclarer 
la Guerre à l'Allemagne? 

Genève 13 mars. — D'après le « Berli 
ner Tageblatt », la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Allemagne est imminente. 

Ce qui pourrait confirmer cette infor-
mation, c'est que les journaux allemands 
s'efforcent plus que jamais de calomnier 
l'armée italienne. Ils veulent persuader à 
l'opinion que cette armée n'a aucune 
chance de forcer les fortifications des 
Alpes, qu'elle est démoralisée, qu'elle ne 
résistera pas à une attaque austro-hon-
groise. Il est très possible que ce dénigre-
ment systématique soit destiné à préparer 
le public allemand à envisager de sang-
froid une rupture avec l'Italie. 

Evasion d'un Aviateur 
autrichien 

Rome, 13 mars. — L'aviateur autrichien 
Wurmann, qui bombarda Bari, s'est évadé 
du couvent où il avait été interné. Le 
lieutenant Paolo Guazzini, qui comman-
dait le piquet de service, a tenté de se 
suicider en apprenant cette évasion. 

En Portugal 

Retour du Ministre 
de Portugal de Berlin 

Genève, 13 mars. — Le ministre du 
Portugal à Berlin, M. Sidonio Paos, est 
arrivé samedi soir à Berne, d'où il est 
reparti dimanche matin pour Paris. Le 
gouvernement allemand avait mis à sa 
disposition un wagon-salon. 

Déclarations 
du Ministre du Portugal en Suisse 

LA GUERRE POPULAIRE 
Genève, 13 mars. — Le ministre de Por 

tugal en Suisse a fait les déclarations sui-
vantes au sujet du départ d'Allemagne de 
son collègue le ministre de Portugal à Ber 
lin : 

«Avec cette espèce de maladresse qu 
caractérise tous leurs actes, les Allemands 
n'ont pas permis au ministre de Portugal 
de quitter l'Allemagne sous une impres-
sion favorable, et ils ont ouvert et fouillé 
tous ses bagages et ceux de son personnel 
à leur départ de Berlin Des protestations 
ont été adressées contre ce manque d'é-
gards d'autant plus regrettable que le gou 
vernement portugais — ce vassal, comme 
les Allemands l'appellent — a entouré le 
ministre d'Allemagne et son personnel de 
toutes les attentions au moment de leur dé-
part de Lisbonne. 

» Le gouvernement de Berlin a égale 
ment et contrairement aux usages adop 
tés parmi nous autres, peuples arriérés, 
interdit à nos ressortissants et même à 
nos consuls de quitter l'Allemagne, n 

Après avoir montré la loyauté et la cor-
rection d'attitude du Portugal, le ministre 
a expliqué la cause de l'impopularité crois 
santé de l'Allemagne, et il a ajouté : 

« La guerre est absolument populaire 
chez nous. La fraternité des cœurs rend 
nos rangs aussi serrés que peut le faire 
la discipline prussienne. Nous sommes 
maintenant décidés à tous les sacrifices, et 
l'appui que nous apporterons aux alliés 
trouve son plus sûr garant dans la valeur 
dont nos soldats ont souvent donné les 
preuves dans les opérations en Afrique. 

» On a souvent dit quu nos soldats pos-
sèdent l'élan et la sobriété du soldat japo-
nais. On vient d'appeler les réservistes de 
l'armée et de la marine. Notre artillerie a 
mérité les éloges de l'empereur allemand 
lors de sa visite au roi Carlos. Servie par 
des hommes entraînés, elle est capable de 
véritables prouesses. 

» Les armes sont d'un modèle moderne 
et ont été perfectionnées par un officier 
portugais très distingué. Nous en avons 
fabriqué jour et nuit. 

» Nos ports européens et africains sont 
d'excellentes bases navales et de ravitail-
lement pour les flottes alliées. 

» Bref, si notre entrée en guerre n'a 
pas une grande influence sur le résultat 
final, les injures dont la presse alleman-
de nous couvre prouvent quelle n'est pas 
indifférente à nos adversaires. Notre in-
tervention est, à mon avis, une excellente 
décision, malgré l'énorme sacrifice qu'el-
\e représente. » 

JL.es Opérations continuent 
DE LA BALTIQUE A LA FRONTIÈRE 

ROUMAINE 
Pétrograd, 13 mars. — La lutte gigan-

tesque à Verdun, les succès brillants des' 
troupes russes en Arménie et en Perse, 
où quelques dizaines de kilomètres seu-
lement les séparent de la frontière de la 
Mésopotamie, ont détourné l'attention du 
front oriental. Pourtant, sur toute son 
étendue, du golfe de Riga jusqu'à la fron-
tière roumaine, la lutte obstinée, tenace, 
ne discontinue pas. En général, il n'y a 
plus de grands combats, mais sous l'ap-
parence d'un calme presque absolu, les 
opérations se poursuivent : la guerre de 
mines et de sapes sur le secteur sud, la 
guerre aérienne et les rencontres d'éclai-
reurs sur le secteur nord. 

Dans la région de Riga, les vols d'aéro-
planes et de zeppelins sont devenus plus 
fréquents, comme l'emploi des tubes 
lance-torpilles. 

Dans le rayon d'Uxkull, les Allemands 
continuent à bombarder cette tête de 
pont de la Dvina sans effet visible. 

Du côté de Jacobstadt, l'ennemi a ten-
té de reprendre l'offensive avec quelques 
éléments d'infanterie en se servant de 
gaz asphyxiants, mais a été refoulé avec 
pertes. 

Près dTllukst, les Russes ont rempor-
té un assez grand succès en s'emparant 
du village de Garbounovka, et en le con-
servant, malgré les énergiques contre-
attaques de l'adversaire. 

En se rendant maîtres successivement 
des hauteurs de la rive gauche de la 

L Aéronautique en Suisse 
Berne, 13 mars. — Un nouveau décret 

vient de créer un service de l'intendance 
spécial pour les troupes aéronautiques. Il 
comprendra tout ce qui touche à l'admi-
nistration, à l'armement, à l'habillement 
au casernement et à la comptabilité de' 
ces trou nés. 

Dvina, nos alliés élargissent la plact 
d'armes au-devant de ce cours d'eau, ca 
qui n'est pas sans être d'une importanca 
appréciable pour les opérations futures. 

Dans la direction de Dvinsk, entre les 
lacs Medmous et Demmen, les Russes ont 
délogé l'ennemi d'une forêt située au sud- * 
ouest de Rughenicki. 

Plus au sud, près de Tchemerine, les 
Allemands, ne pouvant se résigner à la 
perte des hauteurs environnantes, ont es-
sayé de les reprendre, mais se sont vus 
rejetés sur leurs positions. Une lutte in-
tense s'est engagée autour des hauteurs 
de Tsebrof, qui, après avoir passé plu-
sieurs fois de mains en mains, ont été 
définitivement occupées par les Russes. 

Les attaques ennemies dans la région da 
Oussietchko, sur le flanc gauche russe, 
de même que les attaques moins énergi-
ques mr la haute et la basse Strypa, ont 
été réduites à néant sans grands efforts. 7 
Ces attaques ne poursuivaient d'ailleurs 
d'autre but que celui de tâter les points 
faibles du front de nos alliés ou de dissi-
muler la propre faiblesse de l'adversaire, 
provoquée par les prélèvements qu'elle a 
dû faire certainement pour envoyer des 
renforts sur le front français. 

M. Patéologue chez le Tsar 
Pétrograd, 13 mars. — L'ambassadeur 

de France, M. Patéologue, a été reçu au-
jourd'hui à Tzarskoié-Selo, en audience 
par l'empereur. f 

Dans les Balkans 
L'INVASION DE L'ALBANIE 

Genève, 13 mars. — Selon une dépêche 
officielle de Vienne, les troupes austro-
hongroises opérant en Albanie, auraient 
franchi la rivière Semeni, et se seraient 
avancées jusqu'à la Vojousa, qui se jette 
dans l'Adriatique, à une vingtaine de kilo-
mètres au nord de Vallona, et à 80 kilo-
mètres au sud de Durazzo. Les Italiens 
sont sur la rive droite de la Vojousa. 

Le calme serait complet dans l'Albanie 
du Nord et dans le Monténégro. 

L'ACTIVITÉ AUSTRO-ALLEMANDE 
Genève, 13 mars. — De nombreuses for-

ces bulgares oeraient retirées du front ma-
cédonien et dirigées vers Roustchouk. 
Elles seraient remplacées par des troupes 
austro-hongroises. Les Allemands espè-
rent pouvoir réparer dans un bref délai le 
grand pont d'Oudovo, de façon à opérer 
de vastes mouvements. Les Autrichiens 
continuent à fortifier Kladovo, dont Us 
veulent faire une puissante base défensive 
sur le Danube. 

LES ACHATS DES PUISSANCES 
CENTRALES EN ROUMANIE 

Genève, 13 mars.— La Roumanie a ven-
du aux puissances centrales environ 80,000 
wagons de blé et d'orge, 100,000 wagons 
de maïs et 100,000 wagons de haricots et 
de pois. La livraison sera faite en gran-
de partie par la voie fluviaP, et devra 
être terminée pour le mois de septembre. 

UN INCIDENT GRECO-ANGLAIS 
Athènes, i4 mars. — Les journaux d'A-

thènes commentent vivement un incident 
que vient de provoquer la police grecque. 
Un membre de la légation britannique, M. 
Talbot, a été entouré par des agents de la 
police secrète, et un de ses amis, ancien 
officier de la marine grecque, qui l'accom-
pagnait, fut conduit au poste, puis relâ-
ché. La légation britannique r adressé au 
gouvernement grec une vive protestation. 

DE NOUVEAUX CONTINGENTS 
Athènes, 13 mars. —■ Afin de combler 

les vides nombreux résultant des longs 
congés accordés aux classes les plus 
âgées, trois classes et les exemptés non 
exercés de la classe 1899 seront appelés 
sous les drapeaux. 

LA BULGARIE APPELLE LA CLASSE 16 
Genève, 13 mars. — M. Herbst, direc-

teur de la presse bulgare au ministère des 
affaires étrangères, est parti pour Berlin, 
Chargé d'une mission de service. Un dé-
cret militaire a ordonn. la convocation de 
la classe 1916 pour le 18 n.ars. L'agence 
bulgare note que, contrairement à ce qui 
s'est produit chez la plupart des autres 
belligérants, la convocation de la classe 
1916 a eu lieu à sa date normale. 

LES SOLDATS DE FERDINAND 
8,000 Bandits incorporés 

Athènes, 13 mars. — On mande de Sa-
lonique que le roi Ferdinand, à l'occasion 
de l'anniversaire de sa naissance, a grâ-
cié environ 8,000 condamnés en état de 
porter les armes. Ils seront tous incor-
porés. ( 

LES BULGARES NE SAVENT PLUS 
OU ILS EN SONT 

Athènes, 13 mars. — Des nouvelles de 
Sofia, émanant de milieux généralement 
bien informés, semblent indiquer un chan-
gement remarquable dans l'attitude du 
gouvernement bulgare. 

Durant le dernier débat au Sobranié 
sur la politique extérieure, M. Radoslavoff 
a admis que la Bulgarie était entrée en 
guerre par suite de certaines obligations 
qu'elle avait assumées. Il a déclaré qu'il 
ne s'opposerait pas à l'établissement d'un 
état albanais autonome., mais il a avoué 
son ignorance quant au sort de la Serbie. 

Le premier ministre a émis également 
cette observation très significative que la 
Bulgarie n'entretenait aucune relation 
étroite avec ses voisins et qu'en ce qui 
concernait la Turquie, l'objectif de la con-
vention conclue avec cette puissance se 
trouvait maintenant rempli, mais que, 
néanmoins, ce document pouvait fort bien 
n'être plus demain qu'un chiffon de pa-
pier. 

Les Allemands poursuivent leur politi-
que de bluff en Bulgarie, où ils cherchent 
à convaincre le public de la prise de Ver-
dun, afin de réagir contre le grand mécon-
tentement du peuple qui demande la dé-
mobilisation de l'armée maintenant que la 
campagne contre la Serbie est terminée. 
Il semble évident que la présence des trou-
pes allemandes dans le pays empêche la 
population de manifester ouvertement son 
opinion sur le gouvernement actuel. 

Les Allemands et les Bulgares ont déjà 
fêté la prise de Verdun (sic) la semaine 
dernière. 

Dans toutes les villes bulgares se trouve 
une garnison allemande, 

En Turquie 
Lé Cours forcé du Papier 

Bucarest, 13 mars. — Sur la demande 
du gouvernement turc, et à la suite des 
explications données par Talaat-Bey, la 
Chambre ottomane vient de voter une loi 
provisoire concernant la circulation obli-
gatoire des billets de la Banque ottomane 
dans tout l'empire. En vertu de cette loi, 
la Banque ottomane n'est ras obligée de 
rembourser en or ses billets de banque. 

En même temps, la Banque ottomane a 
été autorisée à émettre des coupures d'u-
ne demi-livre et d'un quart de livre tur-
que. 

La Position 
des Austro-Allemands 

Londres, 13 mars. — On mande d'A-
thènes 11 mars, à l'agence Reuter : 

« Les rumeurs persistantes mises en 
circulation au sujet d'une paix séparée 
entre la Turquie et les puissances de 
l'Entente sont pour le moins prématu-
rées. 

» Selon des informations de source auto-
risée, la .position des Austro-Allemands 
en Turquie est toujours forte en dépit du 
sentiment hostile de la population à l'é-
gard des envahisseurs germaniques Les 
Austro-Allemands essaient de déloger la 
garnison turque de Constantinople qu'ils 
envoient en province et qu'ils remplacent 
petit à petit par leurs propres troupes. 

» La possibilité d'une révolution turque 
doit être exclue en raison du manque de 
tête pour diriger le mouvement. 

» Une avance russe menaçant Constan-
tinople ou un revers allemand important 
sur le front occidental sont Les seuls fac-
teurs qui pourraient provoquer un chan-
gement, car alors les puissances centra-

. les abandonneraient certainement la Tur-

Sur Mer 

La Mort admirable du Commandant 
du Sous-Marin « Moage » 

Toulon, 13 mars. — Le sous-marin fran-
çais Monge coulé dans l'Adriatique dans 
la nuit du 29 au 30 décembre, n'avait été# 
touché ni par une torpille ni par une mi-* 
ne ennemie. Les rapports reçus au port 
sur l'événement apprennent que, navi-
guant par une nuit très noire, et tous feux 
éteints, pour atteindre un croiseur rapide 
autrichien du type du Spaun, le J'mge 
aborda un torpilleur qui serait le Trin-
glaur ou le Balaton. Le Monge reçut un 
coup d'étrave qui lui fit une voie d'eau 
grave. 

Son commandant tâcha d'aveugler la 
voie d'eau, mais ne put y parvenir. Il or-
donna à ses hommes de se r-.uver, quittes 
à être faits prisonniers. Un de nos mate-
lots interné en Autriche a déposé ces 
termes : « Nous avons été dans une r-^Ff 
tion que jamais aucun sous-marin n'avait 
connue. C'est miracle que l'équipage en 
ait réchappé. Mais notre commandant a 
été merveilleux. » 

Les rapports reçus à Toulon affirment 
que, quand il eut l'assurance que plus 
personne n'éfait à bord, le commandant 
lança un regard d'adieu à tous. Puis, sa 
laissant glisser sous le capot, il disparut 
dans l'eau avec son navire. 

Ce commandant était le lieutenant de 
vaisseau Roland Morillot, né le 13 juin 
1885; Il était le fils du comte Morillot, an-
cien député de la Marne. 

Les Rescapés du « Kelbridge » 
Marseille, 12 mars. — Le capitaine R$J-

ney, commandant le vapeur « Kelbridge », 
du port de Londres, récemment torpillé eu 
Méditerranée, son état-major et les trenie-
trois survivants de l'équipage sont partis 
cette après-midi pour Boulogne. 

Les Mines boches 
devant Falsterbo 

Amsterdam, 13 mars. — L'Amirauté 
suédoise a donné l'ordre à un navire de 
garde de se tenir en dehors du champ de 
mines allemand devant Falsterbo. Ce na-
vire dirigera les navires suédois dans les / 
passages où ils pourront naviguer en S§JP 
curité. 

De Flessingue à Tilbury 
Amsterdam, 13 mars. — La Compagnie 

de navigation zôlandaise, en annonçant 
la reprise du service entre Flessingue el 
Tilbury, déclare que chaque vapeur trans-
portera 2,500 barils vides qui, on respi-
re, aideront à maintenir le bâtiment à 
flot en cas d'accident. 

Les bâtiments quitteront Flessingue 
entre cinq et six heures du matin, pour 
arriver à Tilbury environ à cinq heures 
du soir. ^1 

Le voyage de retour s'effectuera à cinq 
heures du matin, pour arriver à Flessin-
gue approximativement à cinq heures du 
soir. 

Le Budjet de la flotte anjla'se 
Londres, 13 mars. — Le rapport du 

contrôleur et auditeur général sur les 
comptes de la marine britannique pen-
dant l'année budgétaire finissant le 31 
mars 1915 vient d'être distribué au Par-
lement. 

Les huit mois de guerre de l'exercice 
ont fait doubler les dépenses prévues, et, 
par suite, dépasser d'à peu près 100 % 
les crédits votés. C'est sur les chapitres 
de matériel que l'accroissement a été le 
plus considérable. 

Le rapport ne permet pas de distinguer 
entre les natures de dépenses, car il a 
fait un bloc de celles des constructions na-
vales, de l'artillerie, des travaux hydrau-
liques, etc. Pour ces divers services, il 
avait été prévu 899 millions 133,500 fr., 
et il a été dépensé 1 milliard 960 millions 
840, 525 fr., soit plus du doublé. 

Ce chiffre justifie l'affirmation de M. 
Balfour que la marine anglaise depuis le 
début de la guerre s'est augmentée d'ua 
million de tonnes. -*f 

Au Japon 
Le Japon reste fidèle 

à !'Alliance anglaise 
Tokio, 13 mars. — Certains journaux 

américains ayant laissé entendre que la 
Japon étudiait une revision de l'alliance, 
anglo-japonaise, le ministre des affaires} 
étrangères du Japon désire démentir ca« 
tégoriquement ces informations forgée^ 
de toutes pièces par les agents allemand: 
qui envoient des messages chiffrés p; 
la Chine. 

Le premier ministre du Japon, durant 
l'interview avec le correspondant de l'a* 
gence Reuter, a dit : 

« Le sentiment du Japon est entière* 
ment en faveur de l'alliance anglo-japo^ 
naisa et amicale vis-à-vis de l'AngleterM 
re, err dépit des efforts de l'ennemi pour) 
créer une impression contraire. La che-< 
valerie et l'instinct pratique du peuplé 
japonais entier exigent que nous demeu« 
rions ensemble pour écraser l'Allemagne» 
notre ennemi commun. » 

Au Mexique 
Expédition américaine / 

contre Villa 

CARRANZA EST DEFIANT 
Londres, 13 mars. — Les journaux an-

glais publient de longues dépêches d« 
leurs correspondants de Washington sur\ 
l'expédition envoyée par les Américains a> 
la poursuite de Villa. 
_ Le correspondant de la « Morning Post < 
insiste sur les difficultés du terrain. LW 
pédition aura le caractère de guérilla. On 
compte que l'aviation rendra de granda 
services, mais le nombre des pilotes est 
encore très insuffisant. f 

D'autre part, l'attitude du président Car5 
ranza est peu sûre. Le gouvernement amé-
ricain lui a notifié qu'il n'avait point l'in* 
tention d intervenir dans les affaires mexi-
caines ou d'occuper d'une façon durable! 
une portion des territoires mexicains. Il-
lui a, en outre, fait savoir qu'il Vagissait, 
purement et simplement, de chBtier Villa? 
qui a assassiné plusieurs Américains et' 
qui est en état de révolte contre le gom 
vernement mexicain. 

Le généra] Carranza a approuvé en f 
partie ce'programme. Il a déclaré qu'il 1 
consentait à cet arrangement à la condi-
tion qu'il ait en cas de besoin un carac-< 
tère de réciprocité. Le gouvernement d« 
Washington n'a pas encore répondu à cet-
te demande. 

1 I 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

AUTOUR DE VERDUN 
TRÊVE MOMENTANÉE 

-<t ■ 

Paris, 13 mars. — 11 est manifeste que 
Vi bataille de Verdun entre dans une nou-
velle phase. La canonnade est bien moins 
intense et moins étendue que celle qui 
retentissait la semaine dernière. Quant à 
l'infanterie, c'est l'arrêt. Donc, la pause 
est certaine. 

Quel sens lui attribuer? Lassitude de 
> î ennemi, ou simple cnlr'acte permettant 

la préparation de nouvelles attaques ? Si 
ton se basait sur ce qui se passa lors des 
'batailles de l'Yser et de la Bzura, où les 
■attaques se produisirent les plus violen-
tes, les plus acharnées, précisément la 
toeille de la fin de la bataille, après tes 
fissauts en formations massives, on pour-
rait prédire la fin de la bataille de Ver-
dun, puisque les attaques à l'ouest de 
'Douaumont et sur Vaux ont emprunté 
vette môme formation en colonnes par 
Quatre et ont déployé le même acharne-

• 'fnent. 
Mais, depuis 1914, l'état-maior alle-

•* ynand, se rendant compte de la bravoure 
' vt de la ténacité françaises, a décidé de 

fécraser sous le déluge de l'artillerie. 
De plus, leur honneur militaire autant 

mue l'intérêt national sont en feu • les 
\Allemands ne peuvent abandonner la par-
tie sans danger Leurs pertes ont été ef-
frayantes, mais on ne constate pas enco-
re chez eux les signes évidents qui peu-
Dent faire croire qu'ils vont lâcher prise. 

En définitive, il semble donc que l'on 
doive considérer l'espèce de trêve ac-

tuelle que comme devant être de très 
'courte durée; les Allemands attendent 
Vraisemblablement les renforts qui sont 
ten route, car les journaux suisses signa-

I lent le passage presque incessant de con-
çois se dirigeant vers l'ouest, et, bientôt, 
la lutte reprendra, plus âpre et plus vio-
lente que jamais. 

mitrailleuses et les batteries de montagne 
françaises les couvraient de rafales ra-
santes, abattant les hommes comme des 
épis. 

Le brouillard s'étant levé, le général 
Petain fit donner sur l'arrière des régi-
ments les plus avancés ses batteries de 
75 et de 210. Malgré toute leur activité, les 
chefs allemands ne réussirent pas à main-
tenir leur ravitaillement en munitions et 
en hommes. La lutte cessa bientôt faute 
d'éléments. L'ennemi resta toute la jour-
née de samedi et toute la matinée de di-
manche immobile, bien que le feu d'artil-
lerie ne se fût pas ralenti. 

En Italie 
Situation délicate du Ministère 

Rome, 13 mars. — La situation du mi-
nistère est des plus délicates. Dans un 
nouveau conseil, les ministres ont exa-
miné la situation; ils ont confirmé leur ré-
solution déjà arrêtée d'attendre la fin du 
débat qui commence aujourd'hui sur la 
politique économique du cabinet, avant 
d'envisager une solution quelconque. 

M. Sonnino à Paris 
Rome, 13 mars. — On confirme que le 

ministre des affaires étrangères, M. Son-
nino, partira pour Paris dès que la Cham-
bre aura achevé la discussion politique et 
économique. 

M. Sonnino, d'accord avec M. Salandra, 
estime opportun de mettre au courant de 
son voyage la Chambre, après que celle-ci 
aura prononcé son jugement sur la poli-
tique et l'œuvre du gouvernement. 

On n'estime pas improbable que M. Sa-
landra accompagne M. Sonnino à Paris. 

BORDEAUX 

L'Attaque de Vaux 
Londres, 13 mars.— Le village de Vaux, 

feux maisons éparses, est à moins de 9 ki-
lomètres de Verdun, aux pieds des Hauts-
ne-Meuse. Sa rue principale, à l'est de l'é-
glise, s'étend sur une longueur de près de 
1,900 mètres, le long du ravin de Vaux, 

Ti jusqu'à une grande mare. Puis, la route 
. grimpe sur une colline escarpée, se diri-

ge sur le fort de Douaumont d'un côté et 
fc-ers le village de Fleury de l'autre. 

Deux éperons des collines de "la Meuse 

(mrtent de chaque côté du village : l'un, 
a cote 349, porte la redoute d'Hardau-

mont; l'autre, la cote 350, est surmonté 
par le fort de Vaux et une ligne de redou-
tes et de batteries qui va jusqu'au fort de 
Otavannes. Du haut des bastions du fort 
'de Vaux, le sol fait un plongeon de 90 mè-
tres sur une longueur de 200 mètres, ce 
jqui donne une idée de l'effort imposé aux 
assaillants. 

aJ LA VAINE TUERIE AU PIED DU FCRT 
A 800 mètres du village se trouve le 

ïort dont les Allemands avaient célébré 
la prise, et dont ils avouent aujourd'hui 
)a perte. 

' Quelque furieux que fussent les enga-
gements livrés dans le village, la lutte 
Vêtait encore davantage autour du fort. 
Les officiers d'artillerie français dont les 
patteries commandent les Hauts-de-Meu-
tee, déclarent que jamais les généraux al-
lemands n'ont montré une aussi froide in-
différence pour la vie de leurs troupes. 
Colonnes sur colonnes débouchaient par 
Watre de front, pour aller tomber, mois-
sonnés comme avec la faux, par le tir 
français. Les gros obus de six pouces et 

^e huit pouces venaient éclater sur le 
-Tront même des bataillons, ne laissant 

plus apercevoir, lorsque la fumée se dis-
sipait, que des monceaux énormes de ca-
fiavres. 

Ce n'est qu'après quatre jours de com-
bats désespérés, qui ont couvert de cada-
yres 2 kilomètres au moins de terrain, 
Sue les Allemands ont réussi à prendre 
pied sur les pentes du fort, mais sans 
avoir pu arriver jusqu'aux fils barbelés 
gui entourent la position, 
j L'artillerie allemande concentrait tous 
ies efforts sur le plateau, où elle savait 
ee trouver les batteries françaises; mais 

\ celles-ci, admirablement défilées, ne se 
laissèrent jamais repérer. 
[ Un officier d'état-major, qui a vu les 
Allemands monter à l'assaut du plateau 
ït du fort, déclare leur courage incroya-
ble. Ils ne marchaient, il est vrai, que 
fhassés en avant par les officiers et les 
kergents, qui les encadraient revolver au 
poing; mais une fois arrivés au pied de 
ja côte, ils se battirent courageusement 
pendant une longue heure pour essayer 
{l'atteindre le sommet. 

La colline que domine le fort s'avance 
in éperon sur la Meuse, qu'elle surplnm-
DP à pic. Les colonnes ennemies durent 

* S'arrêter devant ce mur; alors, on vit des 
Bavarois de la réserve se faire, sous le 
[eu terrible des Français, la courte échel-
le et escalader les pentes en s'accrochant 
tuix aspérités du roc et aux touffes d'her-
be. Parfois, la grappe humaine dévalait, 
M les hommes retombaient par lourdes 
jnasses. 
i Enfin, les officiers allemands renoncè-
rent à pousser pins loin la boucherie, et 
le combat cessa. L'ennemi avait perdu au 
jpinimnm les deux tiers de ses troupes 
[Tassant. 

} UN VILLAGE BIEN DEFENDU 
1 Vendredi, après des attaques répétées 
it coûteuses sur le village et sur le fort, 

«les Allemands furent forcés de reconnaître 
lleur insuccès et de se replier Pendant 

toute la nuit, i'j manifestèrent leur rage 
fcn concentrant leurs batteries sur la ré-
feion comprise dans un front de 1,800 mè-
tres, d'Hardaumont à Vaux. 

Au point du jour, • l'ennemi commença 
(me autre attaque désespérée sur le mal-
heureux village. Pendant la nuit de ven-
dredi à samedi, les tranchées françaises 
s'étendaient de l'entrée de la rue du vil-
lage jusqu'au delà de l'église, au pied de 
la colline d'Hardaumont. Des barricades 
avaient été dressées de 100 mètres en 100 

€Mres: la me était minée en plusieurs en-
oits, et un réseau de fils de fer barbe-
>. fixé comme une toile d'araignée aux 

fnurs en ruines des maisons, barrait tous 
les passages Sur les deux flancs, les mai-

Êons étaient consolidées par des murailles 
e sacs de ciment qui formaient des bloc-

khaus aux angles desquels on voyait appa-
raître le museau des mitrailleuses munies 

5e protège-balles en acier. Des batteries 
e petits canons de montagre, pouvant 

envoyer des obus de shrapnells, renfor-
paierit la position. Le plan de défense des 
Français avait été si adroitement exécuté 
6f caché que, quoique les Allemands eus-
sent parcouru deux fois la rue du village 
pe haut en bas, dans leurs corps-à-corps 
avec les Français, avant d'être repoussés 

\^par les contre-attaques, ils n'avaient pu 
^1 reconnaître les points importants de la li-

gne. 
Le bombardement qu'ils concentrèrent 

pendant neuf heures de la nuit sur le vil-
lage et le fort du plateau de Vaux avait 
fouillé le terrain au moyen d'un déluge 
d'acier; leurs mortiers de tranchée avaient 
lancé de grosses torpilles dans les mai-
Bons; mais les Français, quoique assour-
dis par le vat rme et suffoqués par la fu-
mée, les gaz et la poussière, occupaient 
encore chaque position importante dans le 
Village et tout autour. 

Les régiments d'assaut furent pris dans 
le 15e et le 18e corps d'armée allemands. 
Une division du 3e corps d'armée, qui 
fevait pris part au combat précédent, avait 
été si malmenée, que l'on dut la ramener 
en deuxième ligne, pendant que le reste 

VMu même corps restait engagé contre les 
Rentes sud-est de Vaux. 

! LES COMBATS AUTOUR DE L'EGLISE 
L'attaque commença à l'aube; la plaine 

Se la YVoëvrc, d'où les Allemands débou-
chaient, se voilait d'un épais brouillard 
blanc qui empêchait de rien distinguer 
ku delà de cent mètres. Cette circonstance 
permit aux assaillants d'arriver à portée 
Bes tranchées françaises; mais, bien c;u'ils 
tussent plus do six contre un, il leur fal-
ît quatre assauts successifs pour ouvrir 

leur première colonne le petit groupe 
le maisons en ruines situées derrière l'é-
glise de Vaux. 

Il y eut alors une demi-heure de répit, 
r 4ont les Allemands profitèrent pour bat-

tre les positions françaises au pied même 
He l'église. De nouveaux renforts et deux 
tompagnies de sapeurs vinrent fortifier 
rendrait avec dos sacs de terre. 

Le commandement français, inquiet de 
la supériorité numérique des Allemands et 
'de leur terrible tir de btirruKe, retira les 
Éléments avancés, qui couraient le risque 
S'être cernés. 

Quand les régiments du nord de la Prus-
» ^e revinrei.l à l'assaut, ils poussèrent juo-
r va'h l'église, — au prix de quels sacri-

fices !—- mais no purent faire un pas de 
/plus. A cinq reprises, ils* essayèrent de 
■quitter l'abri que leur faisait l'amas des 
Iruines de la vieille église et des petites 
jïaai&ons. d'alentour, mais, chaoue fois, les 

Effort suprême des Allemands 
Londres, 13 mars. - D'après des nou-

velles de Budapest, les Allemands sacri-
fient tout pour Verdun, sachant qu'un 
échec sera la perte de leur prfstige et un 
affaiblissement moral auprès des neutres, 
qui attendent que pâlisse l'étoile des empi-
res centraux. 

Ils sont prêts à sacrifier 200,000 ou 
300,000 hommes, en un moment où les 
hommes sont si précieux. 

Pour arriver à ses fins, l'Allemagne af-
faiblit tous les autres secteurs, emprun-
tant à l'Autriche ses gr<- canons du front 
italien, et enlevant des continqents du 
front russe. Ce n'est pas 250,000 hommes, 
mais plus de 509,000, que les Allemands 
emploient à Verdun, et leurs renforts arri-
vent constamment. 

On s'attend en Hongrie à ce que l'Alle-
magne envoie 'es troupes austro-hongroi-
cs devant Verdun. 

Les Pertes allemandes 
sont monstrueuses 

Paris, 13 mars. — Il y a huit jours, on 
évaluait les pertes allemandes à 115,000 
hommes. Etant données les hécatombes des 
dernières journées, le total doit atteindre 
maintenant 200,000 hommes, c'est-à-dire 
cinq corps d'armée environ. 

Malgré oe carnage, le kaiser s"'obstine. 
Hanté par l'absolue nécessité d'un succès, 
il n'a même pas quitté le front pour assis-
ter au mariage de son fils Joachim. 

Pendant les trois dernières journées, no-
tre artillerie a fait parmi les assaillants, 
aussi bien à l'ouest qu'à l'est de la Meuse, 
un carnage qui défie toute description. 
Les officiers qui arrivent de Verdun sont 
unanimes à constater que l'attaque de 
vendredi dernier sur les croupes du fort 
de Vaux constitue un véritable record. 

Lancés en colonnes par quatre, les Alle-
mands ont été fauchés littéralement par 
notre feu. Des rangs entiers tombaient en 
paquets; les morts et les mourants rou-
laient sur la pente, et venaient s'accumu-
ler en gros tas grisâtres quand un acci-
dent de terrain les arrêtait. 

Les assaillants, excédés d'horreur, fini-
rent par se lasser d'escalader les corps de 
leurs camarades. 

Reculade allemande 
Zurich, 13 mars. — Après avoir pavoisé 

pou: la prétendue prise du fort de Vaux, 
les Allemands ont dû déchanter, et voici 
que la « Gazette de Francfori » écrit : 

« Nous avons eu tort, de contester la vé-
rité du Communiqué français. Les Fran-
çais ont, ÔÏI effet, repris le fort de Vaux, j 
Ce dernier ne peut plus cependant avoir 
la valeur d'une forte position car notre 
artillerie lourde l'a transformé en ruines. 
Nous ne pouvons pas douter que ce fort 
retourne prochainement en la possession 
de nos troupes. Nous devons remercier 
notre état-major de travailler avec calme 
et méthode, et de ne pas se livrer à des 
contre-attaques acharnées pour reprendre 
cette position. » 

Coûte que coûte 
Troyes, 13 mars. — Des blessés qui ap-

partiennent au ..." zouaves et aux tirail-
leurs marocains et qui ont combattu du 25 
février au 5 mars autour de Douaumont, 
racontent : 

« Notre commandant nous avait avertis 
que l'offensive allemande allait être formi-
dable, et qu'à tout prix il fallait supporter 
le choc sans broncher, si violent fût-il : 
« Je vous connais assez, mes enfants, nous 
» dît-il simplement, pour être sûr que vous 
» tiendrez coûte que coûte. » Lorsque cet 
ordre de tenir m'a été remis, j"*ai donné 
ma parole d'honneur qu'il serait exécuté : 
« Votre honneur et le mien ne font qu'un. » 
Notre commandant serra ensuite la main 
à tous les hommes; il embrassa ses offi-
ciers, quelques chefs de section. Tout le 
monde était ému et personne ne voulait le 
paraître. 

» Le pressentiment du commandant se 
réalisa Le bombardement qui commença 
le 26 au matin dépassa tout ce que l'ima-
gination peut concevoir. Si effrayant qu'il 
fut, nous n'avons pas perdu un pouce de 
terrain. Certes, nous avons éprouvé quel-
ques pertes, mais elles sont insignifiantes 
comparées à celles que notre artillerie et 
nos mitrailleuses ont infligées aux Alle-
mands. » 

Désillusion en Hongrie 
Londres, 13 mars. —- Malgré les affir-

mations de la presse allemande, les Cer-
cles militaires hongrois estiment que les 
Allemands ne sont point arrivés à grand'-
chose. On se rend compte qu'ils voulaient, 
dès le premier bond, atteindre et détruire 
le premier cercle des forts de Verdun. 

L'Héroïsme d'un Prêtre 
Troyes, 13 mars. — Mme» Pousin et Ver-

jus, réfugiées de Verdun, racontent, sur 
le curé de Belleville, village situé au nord 
de Verdun, le beau trait de courage sui-
vant : 

« A la suite du bombardement de Ver-
dun, qui fut commencé le 21 février, tous 
les habitants durent quitter là ville; l'exo-
de douloureux dura quatre jours pleins, 
du 21 au 25 février. A cette dernière date, 
il ne restait plus une seule personne ci-
vile; les pompiers et la police même 
étaient p~-tis laissant Verdun sous sur-
veillance de quelques gendarmes; pour-
tant, quelques malheureux infirmes furent 
oubliés. Le curé de Belleville obtint l'au-
torisation spéciale de pénétrer dans la 
ville. Son premier souci fut de chercher 
des voitures pour enlever les infirmes. 
Verdun était affreusement désert; il ne 
trouvait personne, la mitraille tombait 
toujours dru sur la ville. Le curé, exposé 
aux bus, prit le parti de se rendre à la 
citadelle. Il fit part de sa démarche à un 
officier. Ce dernier voulut bien lui pro-
curer deux autocamions qui servaient 
aux besoins de l'armée. Le curé de Belle-
ville, sous le bombardement qui faisait 
rage, plaça les vieillards et les infirmes 
oubliés sur les deux véhicules, qu'il fit 
lui-même sortir de la ville. Par miracle, 
personne ne fut atteint. L'officier fit part 
au curé du terrible danger qu'il v avait 
à sortir de la ville sous un pareil oura-
gan de fer et de feu. «Je ne l'ignore pas, 
» dit-il simplement, mais est-ce une raison 
» suffisante pour abandonner mes pauvres 
« vieux ? » 

SUT le Front russe 
LA MARCHE RUSSE VERS BAGDAD 

Pétrograd, 13 mars. — L'armée russe 

Il y a un an 
14 MARS 1915 

En Argonne, entre le Four-de-Paris et 
Bolante, nous nous sommes rendus maî-
tres de 300 mètres de tranchées, en fai-
sant des prisonniers, dont plusieurs offi-
ciers. 

Une dépêche de Vienne annonce que 
l'empereur FrançoHé-foseph a refusé d'ad-
hérer au projet préparé par M. de Bii-
low, concernant la cession du Trentin à 
l'Italie et une rectification de frontière 
jusqu'à l'isonzo. 

Le ministre de la guerre remet au gé-
néral Villaret, blessé dans les tranchées 
de première ligne, la croix de comman-
deur de la Légion d'honneur. 

Le croiseur allemand « Dresden » a été 
coulé près de Vile Juan-Fernandez par 
trois navires de guerre anglais. 

Quatre Conférences 
sur « les Eglises martyres » 

On nous prie d'annoncer que du 16 mars 
au 6 avril, M. Paul Courteault, professeur 
à la Faculté des lettres, fera quatre confé-
rences avec projections sur « Nos Eglises 
martyres ». 

poursuit sar,'
£
 arrêuês' restes éparpill'és"dë ! Ces conférences, données sous les auspi-

l'armée turque d'Erzeroum vers le nord 
et le sud-ouest. Le but immédiat des Rus-
ses est d'arracher l'Arménie au gouverne-
ment tyrannique des Turcs, et de couper la 
voie ferrée qui, partant de Constantinople, 
doit aboutir à Bagdad. 

Dès que les Russes auront atteint la sta-
tion de Ras-el-Aïn, à 260 kilomètres au 
sud-ouest de Bitlis ils couperont les com-
munications ie I armée turque sur le Tï-

ces de l'Association catholique des étudiants 
de l'Université de Bordeaux, salle d'Aqui-
taine, 35, rue Cornu (près la place d'Aqui-
taine), auront lieu aux dates et sur les su-
jets suivants : 

Jeudi 16 mars, à 20 h. 45 : « Louvain et la 
Belgique. » 

Jeudi 23 mars (même heure) : « Senlis, 
Solssong, Arras. • 

Jeudi 30 mars (même heure) : ■ la Cathé-
drale de Reims. » 

Jeudi 6 avril (même heure) : « Les Eglises 
gre. Cette opération sera accompagnée . de Campagne. » 
d'une attaque des forces venant de Perse. ! Dépôt de cartes : Salle d'Aquitaine, 35, rue 

! Cornu; l braines Feret, Michel, Mollat, CEu-
LES RUSSES SE CONCENTRENT vre des Bons Livres 

EN BESSARABIE ,.j 
Bucarest, 13 mars. — Les préparatifs j 

militaires russes sont poussés avec une 
grande activité dans toute la Bessarabie. | 
De nouvelles troupes arrivent sans discon-
tinuer par la voie fluviale jusqu'à Reni; 
de là, elles sont envoyées dans une loca-
lijté de concentration près de la voie fer-
rée. 

Afin d'éliminer toutes difficultés possi-
bles pour le trafic, la Russie hâte la cons-
truction en Bessarabie de trois nouvelles 

'^grandes voies ferrées, entre Kilia-Bolgiad-
Ismaïlia-Reni-Kiscinev et Lipoani. 

,.. ET LES AUTRICHIENS 
A CZERNOVITZ 

Bucarest, 13 mars. — Les aviateurs 
russes annoncent de grandes concentra-
tions de troupes autrichiennes aux envi-
rons de Czernovitz. 

DANS LES BALKANS 

mminente Décision 
de la Roumanie 

Amsterdam, 13 mars. — On mande de 
Sôfia, de source bien informée, que l'atti-
tude de la Roumanie est de plus en plus 
favonable aux alliés. Cette puissance pren-
drait une décision définitive dans un délai 
rapproché, sans doute avant la fin de 
mars. 

Berne, 12 mars. — D'après un télégram-
me de Bucarest à la « Gazette de Francfort » 
les nouveaux commandants des trois armées 
roumaines seront nommés le 14 avril pro-
chain. 

Ce sont las généraux Alexandre Ave-res-
co, Cotosco et Presan. 

Protégeons-les 
Il est une oeuvre vraiment digne d'intérêt 

à laquelle tous les Français peuvent partici-
per sans grands frais : c'est la Boule de 
neige pour sacs â terre. Point n'est besoin 
pour collaborer à cette œuvre d'en faire par-
tie. Son but ? Demander à tous des sacs qui, 
une fois remplis de terre, servent à fortifier 
les tranchées et à préserver la vie de nos 
braves poilus. 

Depuis la récente création de cette belle 
œuvre, plus de 13,000 sacs ont pu être expé-
diés sur le front. Bon nombre ont été con-
fectionnés par les enfants de diverses écoles 
qui joignaient à leur envoi une lettre toa-
chante à l'adresse de ce glorieux inconnu. 

Protégeons donc nos soldats en faisant des 
sacs. Leur consommation est considérable, 
car les balles qui les crèvent et l'humidité 
qui les pourrit les rendent très rapidement 
Inutilisables. 

Instruction 
Faire un ou plusieurs sacs en étoffe de 

toile ou de coton ou de laine, même usagée, 
à condition qu'elle soit suffisamment résis-
tante. " lis déposer dans le plus bref délai 
possible le sac ou les sacs. 

Bordeaux. 14, rue Lafaurie-de-Monbadon. 
Ces sacs doivent avoir environ 0 m. 70 de 

hauteur sur 0 m. 35; ils doivent, être munis 
dans le haut d'une coulisse contenant une 
cordelette et, dans le bas, d'une couture ae 
quelques centimètres, afin que les sacs puis-
sent être pris par les soldats aux deux bouts 
en même temps. 

tm Le nommé Castor iHuriza, figée de 
trente-huit ans, qui, dimanche, étant ivre, 
tira des coups de revolver place d'Aqui-
taine, sans blesser personne heureusement, 
a été condamné à huit jours de prison et 
à 5 fr. d'amende. 

LA GUERRE DE PIRATES 

Comment fut cowîé 

Le Havre, 12 mars. — Un des survi-
vants du vapeur suédois « Silius », arri-
vés au Havre, second du navire, a décla-
ré qu'étant de quart au moment où le « Si-
lius » fut coulé, il entendit comme le bruit 
d'un aéro volant au-dessus de sa tête. 

Il ne put pas voir l'appareil, car, mal-
gré les étoiles, il faisait très noir. A ce 
moment, le navire était à 3 milles au 
nord-nord-est du phare de la Hève. 

C'est alors que le second entendit une 
violente explosion vers le milieu du va-
peur. Il estime qu'elle fut causée par une 
bombe jetée d'un appareil aérien. 

imbardement de la 
gare de (Mans 

Un de nos groupes de bombarde-
ment, au cours de nuit, a lancé trente 
obus de gros calibre sur la gare de Con-
flans, oùtinq foyers d'incendie ont été 
constatés. Malgré une violente canon-
nade, tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

n ILspagne 
Rixe entre Boches et Roumains 

Madrid, 12 mars. — Les journaux rap-
portent qu'à Barcelone, plusieurs Alle-
mands et Roumains se sont disputés au 
sujet de la guerre. Dans un cabaret, une 
rixe s'en est suivie, au cours de laquelle 
il y a'eu trois blessés. 

La police a opéré huit arrestations. 

Von Jafow plaide non coupable 
Amsterdam, 13 mars. — M. von Jagow, 

secrétaire d'Etat aux affaires étrangères 
d'Allemagne, envoie aux Etats-Unis, sous 
forme d'interview, un long plaidoyer jus-
tificatif de l'attitude du gouvernement im-
périal. Celui-ci se défend de vouloir modi-
fier le droit international; il prétend que 
la question de l'armement des navires de 
commerce s'est trouvée, « ipso facto », ré-
glée par la disparition de la course et de 
la piraterie'. 

M. von Jagow déclare : « Le droit inter-
national 'est pas un droit écrit, excepté 
quand il est formulé dans les traités ou 
dans des conventions. Dans les autres 
cas, il réside dans les coutumes et les 
principes; or, c'est un principe que la dis-
parition des raisons qui justifient une rè-
gle entraîne la disparition de cette règle. » 

Cependant, au cours de son interview, 
M. von Jagow est obligé de reconnaître 
que des sous-marins ont tiré sans avertis-
sement préalable sur des navires de com-
merce britanniques. Pour justifier ces 
agressions, qui assimilent les sous-marins 
aux corsaires, le secrétaire d'Etat déclare 
qu'il s'agit de réprésailles contre l'Angle-
terre qui arrête les denrées alimentaires 
destinées à la population civile. 

En terminant, M. von Jagow laisse en-
tendre qu'il est inutile de négocier sur la 
question de l'armement défensif, car il ne 
peut y avoir d'armement purement défen-
sif qui ne puisse être utilisé offensivement, 
et le gouvernement allemand n'est pas dis-
posé à abandonner ce point de vue. 

Llltaipe et le Portugal 
en Etat de Guerre 

NOTIFICATION AU GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS 

Paris, 13 maris. — Le « Journal officiel » 
publie la Note suivante : 

Le gouvernement a été informé par 
le ministre du Portugal à Paris qu'à la 
date du 9 mars 1916, 18 heures, le gou-
vernement impérial allemand a fait re-
mettre par son ministre de Lisbonne 
au gouvernement de la République 
portugaise une Note par laquelle il dé-
clare se considérer en état de guerre 
avec le Portugal. 

Pas de Rupture entre le 
Portugal et l'Autriche 

Zurich,^13 mars. — Pour le moment il 
n'y aura point de changement dans les re-
lations entre le Portugal et l'Autriche-Hon-
grie, les vapeurs austro-hongrois dans les 
ports portugais n'ayant pas été séquestrés. 

L'ambassadeur portugais à Vienne ne 
recevra pas encore ses passeports; il at-
tend des instructions de son gouverne-

De son côté, l'ambassadeur autrichien 
à Lisbonne ne sera pas rappelé, à moins 
de nouveaux événements. 

A l'Ordre du Jour 
Le colonel commandant l'artillerie du 

groupement sud du C. A. cite à l'ordre du 
régiment : 

«André Pinçon, 2e canonnier servant à la 
48e batterie du 58e régiment d'artillerie de 
campagne, 3e groupe de l'A. D./45. 

» Chargé de diriger la construction d'une 
casemate en béton, dans un endroit battu 
journellement par l'artillerie lourde alle-
mande, l'a fait avec intelligence et courage, 
communiquant, par sa belle tenue, son cal-
me aux travailleurs qu'il dirigeait. » 

Le jeune André Pinçon est le fils de l'en-
trepreneur bien connu. 

Marché en gros et demi-gros 
des Viandes 

En raison des difficultés éprouvées pour 
l'installation matérielle du marché en gros 
et demi-gros des viandes, la mise en applica-
tion de l'arrêté décidant la création de ce 
marché à l'abattoir est ajournée. 

PETITE CHRONIQUE 
Confiance mal placée. — A la suite d'un 

mandat d'arrêt décerné par le parquet de 
Bazas, la brigade mobile a arrêté Louis P..., 
trente et un ans, chauffeur mécanicien, pour 
avoir vendu à Bordeaux moyennant/la som-
me» da 20f,r„, la bicyclette que M. X... lui avait! 
prêtée, et évaluée à 70 fr. environ. Louis 
P... a été ramené à Bazas. 

Portefeuille trouvé. — On a trouvé un 
portefeuille à la Scala, rue Voltaire. Le ré-
clamer à la direction. 

Perdu, rue du Palais-de-Justice, angle 
place Rohan, canne bois des Iles, poignée 
corne noire, virole argent, La rapporter au 
commissariat de police, 3, rue Cabirol. Ré-
compense.  ♦ 

Une Bonne capture 
Parmi les voyageurs qui avaient pris pla-

ce dans un tramway de la gare du Midi se 
trouvait une femme, dont la physionomie 
intriguait l'agent de la Sûreîé Fechamp. 
Mais notre fin limier eut vite fait de se rap-
peler les nom ei qualité de la voyageuse. A 
sa descente du tramway, il l'arrêtait. 

C'était la veuve L... recherchée par le par-
quet de Bordeaux, à la suite d'un mandat 
d'arrêt décerné le 27 janvier 1915 pour nom-
breuses escroqueries à l'héritage. Les bases 
sont un peu vieilles, mais elles lui ont tou-
tours donné d'excellents résultats, témoin 
les plaintes déposées contre elle, et qui for-
ment un dossier assez volumineux. Ce qui 
nous prouve qu'il y a encore des gens trop 
crédules 

La veuve L... a été aussitôt écrouée. 

■ * 
Une Base de Sous-Marins 

de r Espagne aux Baléares 
Madrid, 13 mars. — On annonce pres-

que officiellement que l'Espagne établira 
bientôt une base de sous-marins dans les 
Baléares, à Minorque, et que six sous-
marins y seront attachés ainsi que trois 
contre-torpilleurs, six torpilleurs et un 
croiseur. 

3,000 mètres cubes de Rochers 
dégringolent sur Sa Corniche 

Nice, 12 mars. — Un glissement de ter-
rain s'est produit sur la route de Nice à 
Monaco, au cap d'Ail. 3,000 mètres cubes 
de rochers ont obstrué la voie du chemin 
de fer et la route. 

Un service de transbordement a été 
établi. La circulation sera rétablie dès de-
main. 

La $*nfé du Généra! Ç&Miéni 
Paris, 13 mars. — Le général Galliéni, 

ministre de la guerre, est toujours indis-
j posé et il a besoin de quelques jours de 
1 recas^ 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

i LE BARBIER DE SÉVILIE » 
avec M. Capitaine et les Artistes 

de l'Opéra-Gomique 
Dimanche 19 mars, en matinée de grand 

gala, « le Barbier de Séville •, avec notre 
compatriote M. Capitaine, de l'Opéra-Comi-
que, et les principaux artistes titulaires du 
rôle à Paris. 

Location ouverte au Théâtre-Français à 
partir d'aujourd'hui mardi, de dix heures 
du matin à cinq heures. Téléphone 17-55. 

Gala Héfjina Badet dans « Sapbo ». — Lundi 
20 mars aura lieu la représentation organisée 
au bénéfice de l'Œuvre du Souvenir de la 
France à ses Marins. Le président d'honneur : 
M. Aristide Briand, président du conseil; H. 
l'amiral Lacaze, ministre de la mariné; le pré-
sident M. Guist'hau, député de la Loire-Infé-
rieure, ancien ministre. 

Spectacle de gala avei. a Sapho », comédie en 
cinq actes, de A. Daudet et A. Belot, avec Ré-
gina Badet dans le rôle de Sapho, et M. Marié 
ac l'Isle dans celui de Jean Gaussin. Les prin-
cipaux artistes des Théâtres de Paris entou-
reront les deux protagonistes. 

Prix des places : Fauteuils, 5 fr.; premières, 
4 fr. ; parquets, 3 fr. 50; secondes, 2 fr. ; troi-
sièmes, 1 fr. 25; paradis, l fr. 

Alhambra-Théâtre 
« Manon » avec Mme Vallin-Pardo, Lapelle-

trie, Vieuille, Gerbert. - La Direction vient 
de réaliser un tour de force. Dimanche pro-
chain, en matinée extraordinaire, elle donnera 
« Manon » avec Mme Vallin-Pardo, titulaire du 
rôle à l'Opéra-Comique. le ténor Lapelletrie 
de l'Opéra-Comique; Vieuille, complètement 
remis; René Gerbert, de la Gaïté-Lyrique. 
Grand ballet avec Nercy et Neurtha. Les per-
sonnes désireuses d'assister a ce gala excep-
tionnel feront bien de se présenter aujour-
d'hui même au bureau de location chez Mo-
lina, 2, cours de l'Intendance, car il ne restera 
probablement aucune place mercredi 

Théâtre des Boutfes 
« Surcoût » avec Franz Caruso et A. Kervan. 

— Samedi 18. dimanche 19, «Surcoût», une des 
plus belles œuvres de Robert Planquette, 
opéra-comique en trois actes. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures et demie, « Le 

Feu du Voisin », pièce en deux actes, de Fran-
cis de Croisset, et « le Bain de la Mariée », un 
vaudeville hilarant de Gabriel Astrmc et Pier-
re Soulalne. La mise en scène est particuliè-
rement soignée; l'interprétation est parfaite, 
avec Mmes Madyo, Magde Foulk, DOrmeuil, 
et MM. de Rochebrune, R Fontenay, Darlouis. 
Adriain et Drarig. L'orchestre, dirigé par le 
compositeur Gaston Joyeux, fait les délices 
des amateurs de bonne musique. 

La location, sans augmentation de prix, est 
ouverte tous les jours, de deux à six heures. 

L,a Foire 
CIRQUE RANCY 

Roblediilo, l'homme qui renverse les lois de 
l'é-quilibre, a obtenu un triomphal succès. 
Tout le monde voudra voir ce merveilleux 
artiste dans son numéro absolument décon-
certant. Toujours très gros succès pour les 
Banolas, dans leur numéro de recks améri-
cains; pour les Morandini, les rois de la per-
che, etc.; pour Mme Houcke Rancy, dans son 
numéro de haute école, et pour M. A. Rancv, 
avec ses étalons dressés en liberté. Nouvelles 
entrées comiques d£s clowns Commun! et 
Caruzo. 

Tous les jours, deux représentations : Mati-
née à trois heures, soirée à huit heures tren-
te. Location bureaux du Cirque. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Parmi 
les spectacles qui continuent à attirer le pu-
blic, nous citerons une fois de plus le succès 
obtenu par le grand music-hall Bénévol. Le 
singe Consul obtient les faveurs du public. 
BénévoJ est toujours le maître des forces invi-
sibles; la voyante Lucie, Robertson, Leclerc 
et son Pierrot mécanique, Fragson-II. dans 
ses œuvres; les Violettis. danseurs, peintres, 
musiciens et. chanteurs, etc. 

Tous les jours, matinée et soirée. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE. — Au Bous-

cat : Stade bordelais (1) et Star-Club (1) font 
match nul : 1 but. 

A Monrepos : Star-Club (2) bat S. C. de la 
Bastidienne (3), par 4 buts à zéro. 

A Cenon : Espoir-de-Cenon (2) bait Stade bor-
delais (2), par 4 buts à zéro. 

A la Garenne : Coqs-Rouges (2) et Arlac-
Sport (2) ont fait match nul: 1 but. 

Chemin de Pessac : Le Sporting - Club de 
la Bastidienne (1) a battu l'Union sportive jar-
nacaise (1) par 2 buts à 1. 

A Portets: La S.' C. bastidienne (2) a battu 
le S. C. poitevin (1) par 4 buts à zéro. 

Exposition des Trophées de Guerre 
(Hémicycle des Quinconces) 

M. Gimat, secrétaire du comité d'organisa-
tion, se tient à la disposition des chefs des 
hôpitaux et formations sanitaires de notre 
ville pour les visites gratuites des blessés et 
malades des établissements, afin d'en fixer 
les dates et les heures. 

Rappelons que l'Exposition est ouverte tous 
les jours, de neuf heures à cinq heures, Prix 
d'entrée. 0 fr. 50 tous les jours, dimanches et 
fêtes. Enfants et militaires. 0 fr. 25. 

CHRONIQU^DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
12,000 FRANCS DE CHIFFONS 

Il y avait lundi une afflueuce inusitée à 
l'audience des flagrants délits correction-
nels. C'est qu'on y jugeait trois chiffonniè-
res inculpées de vols commis dans des cir-
constances si audacieuses que la plus gran-
de partie des travailleuses de cette nombreu-
se corporation avaient tenu à suivre les 
débats. 

La femme Octavie Bertaud, née Sabaté, 
âgée de trente-cinq ans, domiciliée rue de 
Kater, est une des revendeuses de chiffons 
les plus connues de Bordeaux. Elle avait 
réussi à soudoyer une des contremaîtres-
ses et une des peseuses de l'importante mai-
son Capdevielle, marchand de chiffons en 
gros, rue d'Ornano, et, avec leur compli-
cité, elle réussit à causer à ce négociant 
une perte d'au moins 12,000 fr. Voici com-
ment opéraient les trois femmes : 

Octavie Bertaud arrivait le matin de bon-
ne heure, entre sept heures et sept heu-
res et demie, chez-M. Capdevielle, amenant 
une charrette à bras chargée de chiffons. 
La contremaîtresse, Marguerite Gay qua-
rante ans, domiciliée rue de Galles pre-
nait livraison de la marchandise et char-
geait la peseuse Mariej Dutournié, veuve 
Fontaine, trente-cinq ans, domiciliée rue 
Joseph-Abria, d'en établir la valeur. 

Mais au lieu de faire transporter au ma-
gasin le lot de chiffons ainsi acheté et dû-
ment payé, la contremaîtresse et la peseuse 
remettaient la marchandise sur la charrette 
à bras que la femme Bertaud emmenait 
sans retard. 

Comme on fait chez M. Capdevielle la 
vente aussi bien que l'achat, on n'avait 
guère à s'étonner de voir sortir de la mai-
son une charrette chargée de chiffons. 

Mais l'indélicat manège fut dénoncé par 
Jettre anonyme : il n'avait pas échappé à 
des yeux clairvoyants. M. Capdevielle, dès 
qu'il eut été averti, fit exercer une surveil-
lance, et la culpabilité des trois complices 
fut aisément et nettement établie. Il y avait 
huit mois que la chiffonnière Octavie Ber-
taud vendait chaque matin le même lot de 
chiffons — ou peu s'en faut — à la maison 
Capdevielle. 

Les trois Inculpées ont fait des aveux 
complets. Le tribunal les a condamnées: 

Octavie Bertaud, à huit mois de prison. 
Veuve Marie Fontaine et Marguerite Gay, 

à trois mois de prison. 
La femme Bertaud n'a pas dépensé les 

billets de mille francs que lui ont rapporté 
ses vols : elle a acquis de bonnes valeurs. 

M. Capdevielle s'étant norté partie civile, 
Octavie Bertaud est condamnée à lui rem-
bourser une somme que le tribunal fixera 
ultérieurement, sur état et déclaration. 

AUTRES VOLS 
Teodoro Vivès, dix-huit ans, et Navarro 

Cosse, vingt ans, demeurant l'un et l'au-
tre cours de Toulouse, ont détourné une 
partie d'un chargement de charbon qu'ils 
étaient chargés de livrer à un client de 
la maison Ricard. Us ont vendu à vil prix 
le* sacs de charbon ainsi détournés. 

Une de leurs acheteuse*. Eugénie X..., 
était poursuivie en même temps qu'eux: 
elle a été condamnée pour complicité de 
vol par recel, à deux mois de prison avec 
sursis. 

Quant aux deux auteurs du vol, ils ont 
été condamnés : 

Teodoro Vivès, à huit mois da prison. 
Navarro Coase, à quatre mois de prison. 
•— Marguerite Duprat, femme Verdon-

neau, âgée de vingt-deux ans. porteuse de 
pain, domiciliée rue Moulinié, a été con-
damnée à quinze jours de prison pour vol 
de pantoufles chez Mi&e D..„ rue Sainte-
Catherine. 

A NOS LECTEURS 
Depuis la mise en vigueur de la loi con-

cernant l'impôt général sur le revenu, nous 
recevons chaque jour de nombreuses de-
mandes de renseignements, auxquelles l'a-
bondance du travail ne nous permet pas de 
répondre. 

Il nous eût été d'ailleurs Impossible de 
renseigner en quelques lignes nos lecteurs 
et de solutionner d'une façon précise les 
cas qu'ils ont soumis à notre examen, cha-
que situation comportant des indications 
spéciales et assez étendues. 

Nous avons pensé que nous leur serions 
plus utiles en résumant, dans un ouvrage 
spécial, le texte de la loi et son mode d'exé-
cution. 

C'est dans ce but que nous avons confié à 
l'un de nos collaborateurs, très versé dans 
la matière, le soin de commenter dans une 
brochure, éditée à un prix très modique, la 
législation concernant l'impôt général sur 
le revenu, et d'éclairer les intéressés par de 
nombreux exemples, qui leur permettront 
de savoir immédiatement ce qu'ils doivent 
payer à l'Etat et comment ils doivent éta-
blir leurs déclarations. 

Il paraîtra certainement encore, sur cette 
loi, des ouvrages plus étendus; mais nous 
doutons qu'ils soient plus précis, qu'ils gui-
dent mieux les intéressés que celui que nous 
allons éditer à l'intention de nos lecteurs. 

C'est à la fin de cette semaine que nous 
mettrons en vente, dans nos magasins et 
dépôts, l'ouvrage ayant pour titre : 

L'Impôt général sur le Revenu 
MANUEL PRATIQUE 

Indispensable à tous les Contribuables 
Règles à suivre pour l'établissement des 

déclarations annuelles et le calcul de la taxe. 
Le prix de cette brochure de 64 pages sera 

de 50 centimes. Envoi franco contre 60 cen-
times. 

Nos lecteurs et nos dépositaires peuvent, 
dès aujourd'hui, nous faire parvenir leurs 
commandes, qui seront servies sans retard. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 
Est. — Par note M. 15 du 14 février dernier, 

les gares et stations ont été avisées que les en-
vois P. V. à destination de Belfort-local-Est 
ou P.-L.-M., sauf poui les embranchements par-
ticuliers, ne devaient être acceptés qu'après au-
torisation de la commission du réseau de l'Est 
sur demande présentée par le destinataire. 

Par dérogation à ces dispositions, seront ac-
ceptés sans autorisation préalable jusqu'à con-
currence du tonnage fixé par l'affiche du 25 no-
vembre 1915 : 

(a) Les envols de farines et denrées alimen-
taires (sauf les vins): 

(bi Les marchandises de toute nature adres-
sées à la mairie de Belfort et ù la Société alsa-
cienne de constructions mécaniques. 

A dafer du 13 mars courant et jusqu'à nouvel 
avis, les dispositions de la note du 5 mars vi-
sant les envois à destination du réseau de l'Est 
seront annulées et remplacées par les sui-
vantes : 

(a) Maintenir le refus des envois P V. de-
vant transiter par les Ceintures; 

(b) Sauf autorisation spéciale de la commis-
sion de réseau de l'Est, limiter aux : bes-
tiaux, fromages, farines, légumes, produits ali-
mentaires d épicerie (autres que les vins en 
fûts ou en wagons • réservois), l'acceptation, 
jusqu'à concurrence des quantités fixées par 
l'affl he du 25 novembre 1915, des envois P. V. 
à destination : 

lo Des gares de Châlons-sur-Marne, Vitry-le-
François, Revigny, Saint-Dizier et Bar-le-Duc; 

2o Des gares situées sur les lignes de Châlons 
à Mourmelon, Châlons à Sainte-Menehould, et 
de Revigny à Sainte-Menehould. 

Les transports autres que ceux de denrées, 
antérieurement autorisés sur les gares définies 
aux lo et 2°, devront faire l'objet d'une nouvelle 
demande d'autorisation à la commission de ré-
seau de l'Eot. 

(c) Refuser les envois G. V. et P. V. à destina-
tion des garés comprises entre Sainte-Mene-
hould exclu et Verdun inclus, ainsi que des 
gares de Charny, Dugny et Ancemont; 

(d) Reprendre dan< les conditions fixées par 
l'affiche du 25 novembre 1915, l'acceptation des 
envois P. V à destination des autres gares du 
réseau de l'Est en transit, par tout autre iti-
néraire que les Ceintures, sauf ceux pour les 
gar.f'S de : Belfort-local et transit. Commercy, 
Dormans-Iocal et transit. Joinville (Haute-
Marne). Noisy-le-Sec, Troyes et Troyes-Preize. 

Ceintures — Reprendre, dès maintenant, l'ac-
ceptation des envois P. V à destination des 
gares des Ceintures ou en transît par les Cein-
tures (sauf, bien entendu, ceux à destination 
du réseau de l'Est) 

Etat. — Reprendre, dès maintenant, P'accep-
tation des envois P. V. à destination des Mou-
iineaux-Billancourt 

Midi. — Refuser, jusqu'à nouvel avis, les en-
vois par wagons complets adressés à la Société 
métallurgique de l'Ariège à Pamiers. 

P.-L.-M. — Refuser, jusqu'au 14 mars inclus, 
les envois P. V. à destination de Saint-Etienne-
Châteaucreux, sauf les besliaux, houilles et 
transports adressés à l'embranchement Le-
flai- - et Cio. 

Déclaration des Biens des Sujets 
des Puissances ennemies 

La Chambre de commerce de Bordeaux at-
tire de façon toute spéciale l'attention du pu-
blic sur les dispositions de la loi du 22 jan-
vier 1916, relative à la déclaration des biens 
des sujets des puissances ennemies, et du 
décret du 2S février suivant, concernant l'exé-
cution dû la dite loi. 

Cette déclaration qui est obligatoire pour 
toute personne ou Société résidant en territoi-
re français ou de protectorat français n'a rien 
de commun avec les déclarations volontaires 
qui ont pu être faites à la Chambre de com-
merce, à la suite de l'enquête ouverte par le 
ministère du commerce, pour déterminer l'im-
portance relative des créances et dettes res-
pectives des commerçants et industriels fran-
çais vis-à-vis des ressortissants des pays enne-
mis. 

Les intéressés ne sont donc nullement dispen-
sés par leurs déclarations 'précédentes de 
celles exigées par La loi du 22 janvier 1916. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. - Le Syn-

dicat de la boucherie informe tous les bou-
chers et bouchères détaillants de Bordeaux 
et de la banlieue qu'il organise pour mardi 
soir 14 ma's, à huit heures et demie précises, 
à son siège social, 32 rue du Pont-de-la-Mous-
que, une importante réunion, où des ques-
tions du plus haut intérêt pour la corporation 
seront examinées et sanction nies. Leur pré-
sence est nécessaire. 

LA FAUVETTE. - Cette association a pou-
objet de prêter son concours à toutes les Œu-
vres patriotiques, philosophiques et mora-
les, par l'interprétation de nos plus célèbres 
maîtres. Ce groupement artistique sera di-
rigé par Mme h'ourcade-Lalanne. professeur de 
chant, qui fait appel au talent et au dévoue-
ment des personnes musiciennes qui voudront 
bien se joindre au groupe déjà existant. 

S adresser à Mme Hourcade-Lalanne, profes-
seur de ohant, 189, rue de Pessac. 

RENSFIGNFMFNTS ADMINISTRATIFS 
RENOUVELLEMENT DE SEPULTURES. — 

Il va être procédé incessamment au renouvel-
lement des sépultures de la 27° division du 
champ commun, dans laquelle ont été inhumés 
les petits corps (enfants de un Jour à six ans) 
depuis le 23 mars 1911. 

Pour renseignements, s'adresser à la mairie 
(division de la police administrative, ire sec-
tion) ou au bureau de l'inspecteur des cime-
tières. 

LES VENTS DANS L'ESTOMAC 
SONT DANGEREUX, LES MÉDE-
CINS RECOMMANDENT L'EM-
PLOI DE LA MAGNÉSIE 

Les personnes qui souffrent d'indigestion 
ou de dyspepsie devraient se rappeler que 
la présence de gaz ou vents dans l'estomac 
mûique invariablement la formation d'aci-
des en trop grande quantité. L'acide fait 
fermenter les aliments absorbés et cette fer-
mentation produit à son tour des gaz ou 
vents dangereux qui gonflent l'estomac, em-
pêchent le fonctionnement normal des prin-
cipaux organes internes, causent des maux 
de tête violents et encombrent le sang de 
poisons dangereux qui ruinent peu à peu la 
santé. Les médecins admettent tous oue 
pour se débarrasser rapidement d'une accu-
mulation pernicieuse des gaz ou vents dans 
l'estomac et pour arrêter la fermentation 
que produisent ces gaz, il est absolument 
nécessaire de neutraliser les effets des aci-
des dans l'estomac. Pour arriver à ce résul-
tat, il n'y a rien de plus efficace qu'une demi-
cuillerée à café de MAGNÉSIE BISMURÉE, 
prise dans un peu d'eau, immédiatement 
après le repas. Elle neutralise instantané-
ment l'acide, arrête ainsi la fermentation et 
la formation des gaz, et permet à l'estomac 
enflammé et gonflé, de fonctionner naturel-
lement. La MAGNÉSIE BISMURÉE est ven-
due sous forme de tablettes et en poudre 
par tous les bons pharmaciens, mais comme 
il y a de nombreuses préparations à base de 
magnésie, il est absolument nécessaire de de-
mander la MAGNÉSIE BISMURÉE, c'est-à-
dire celle que les médecins ordonnent. 

M. A. Gibert, M. et 
Mme Henri Gibert et 

leur fille. ,M. et Mm» André Gibert, M. Louis 
Gibert, MU» Thérèse Gibert, M. et Mm» Charles 
Gibert et leur fille, les familles F. Robert, M. 
Gibert et A. Gibert prient leurs amis et con< 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme A. GIBERT, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèr», 
sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu 1* 
mardi 14 courant en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 41, bou« 
levard du Bouscat à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heure* 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lîi, c. Alsace-Lorraine. 

Petite gorrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— P. F. — C'est Impossible, 11 faudrait qu'il 
fût auxiliaire ou père de six enfant vivants 
ou encore veuf avec cinq enfants vivants. 

— Un poilu 1898. — Vous devez faire une dé-
claration ù la mairie, qui pourra vous main-
tenir l'allocation, si vou6 remplissez les con-
ditions 

— J. R., 136. — Ce jeune homme pourrait être 
versé dans l'auxiliaire, mais cela dépend des 
médecins qui seuls peuvent apprécier. 

— H L., poilu. 19. — A 17 ans révolus vous 
pourrez adresser une demande au comman-
dant du dépôt dés équipages de la flotte, à 
Rochefort. II vous dira s'il peut vous accep-
ter. 

— M. T., 180. — Si votre mari est gravement 
blessé dans un hôpital, vous pouvez deman-
der à la mairie de votre commune un certi-
ficat d'indigence avec lequel on vous délivre-
ra à la gare un billet à tarif réduit. 

— B. D., 615. — Elle peut obtenir l'allocation, 
mais ce n'est pas un droit. Faire une deman-
de à la mairie. 

— R. L., 10,481. — Oui, présentez-vous à la 
place de Rochefort, un peu avant l'expira-
tion de votre congé. 

— M. L., 45. — Votre cas peut légitimer la 
réforme temporaire, mais non définitive. Cela 
dépend des médecins. 

— Eve Michel. 77. — Pour tout cela, II faut 
voir un avoué nu un avnçat. 

— J. G sergent. 2e génie. — 1. Non, vous 
n'aviez pas droit à la. solde. — 8. L'indemni-
té qui vous a été payée est bien celle qui 
vous était due. 

— Espérance. — 1. , La pension de retraite 
est suspendue jusqu'à la fin des hostilités, le 
gendarme touchant actuellement la solde en-
tière. — 2: On doit lui payer sa médaille militai-
re comme en temps de paix. Réclamer à son 
dépôt où à l'officier payeur. Produire Son ti-
tre de médaillé. 

— M. C. H., 10. — Rien de semblable n'a été 
prévu pour les ingénieurs chimistes mobili-
sés. Votre mari peut être nommé à un grade 
par ses chefs, qui seuls peuvent l'apprécier. 

— Chouchana, Gradignan. — Renouveler la 
demande à la préfecture. 

— Armanda Bertin, Preignac. — Pour obte-
nir l'allocation il faut faire une demande à 
la mairie. 

LE PLANTON DU GENERAL 

T3TJA.T CIVIL 
DECES du 13 mars. 

Marguerite Cabrero, 28 ans, rue Belair, 3. 
Louise Bourriau. 35 ans, rue des Etalées, 11. 
Pierre Mézaille. 45 ans, rue Sainte-Colombe, 13. 
Jeanne Débat. 48 ans, rue de Caudéran, 47. 
Jean Basque, 58 ans, rue Eugène-Ténot, 75. 
Veuve Gachet. 65 ans, rue de Bègles, 16. 
Auguste Favier, 69 ans, rue Achard, 14. 
Henry Iloulbert, 71 ans, rue Laflteau, 6. 
Veuve Messonnié, 77 ans, passage Moreau, 13. 
Jean Fillon, 88 ans, rue Thiac, 8. 

Décès militaires 
Julien Lcfébure, 24 ans, soldat au 23£e d'infant. 
Anatole Emon, 26 ans, soldat au 58e d'artillerie. 

CONVOI FUNÈBRE L^Kf^ 
Mm» Georges Dubo, M. Paul Bourrieu prie»! 
leurs amis et connaissances de leur faire rhon> 
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Gaston BOURRIEU, née DUBO, 
leur épouse, mère, fille et belle-sœur, qui au< 
ront lien le mercredi 15 courant, à dix heures 
du matin, en l'église de Sauçais. 
Pompes funèbres générales, m, p. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M et Mme R Gachet, 
Ti 7 , t"CBliC M. Barthelier, les fa-

milles Coûtant, Boursaud, Mondaud prient 
leurs amis et connaissances de leur fair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve R. GACHET, 
leur mère, belle-mère, nièce et cousine, qui au-
ront heu le mardi 14 court à l'église S"-Croix, 

On se réunira à la maison mortuaire, 16 rua 
de Bègles, à neuf heures trois quarts d'où 1« 
convoi funèbre partira à dix heures un quart» 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, o. Alsace-Lorrain*. 

GONVOI FUNÈBRE ?" "«^'W. 
Voisin et leur fils, les familles G. Basque, Ch. 
Decout, E. Decout, C. Decout, Mejigniot, Las-
salle, Torchut, Clouzot prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Hector BASQUE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, bea* 
frère, onde et cousin, qui auront lieu le mardi 
14 mars en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 75, rm 
Eugène-Ténot, à sept heures un quart, d'où 19 
convoi partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Gaston Fleurant, M. et Mme Paul Selllé el 

leurs enfants, M. et Mme Abel Delcroix-Rous' 
seaux et leur fils, M. et Mme Gabriel Dulout, 
M. et Mme Edouard Larcan et leurs enfants, 
Mme Louis Farguès, les familles Dubeau, La' 
cassagne, Marfaing, Rousse, Dulout, Barthe, 
Laville, Bouquet. Purgues, Cormarie, Cantin, 
Amaré, Rousseaux-Maillard remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur on( 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie-Louise FLEURANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse; 
circonstance, et les informent qu'une messa 
sera dite pour le repos de son âme le vendredf 
17 mars, à neuf heures, en l'église Notre-Dame 
des-Anges. 

La famille y assistera. 

 — ♦ • ♦> 

ESS^ARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeasx) 

OBJETS D'ART, BISCUITS, TERRES CUITES 
 , -,.„ 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 13 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope On signale des neiges dans le nord. Ea 
France, on a recueUli 27mm d'eau à Nice, 7 } 
Lorienl, 5 à Nantes, au Mans et à Cherbourg, 
où un orage a éclaté; 4 à Limoges et Arcachori 
2 au Havre, i Bordeaux et à Gap, 1 à Biarrit) 
et Besançon. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou brumeux. Il pleut dans l'Est, le Sud 
Ouest et au Cotentin. 

La température a baisse dans le Midi; ell« 
a morté dan nos autres régions. Le thermo 
taèfre marquait ce matin: —9° à Paranda, 
-4 à Stockholm, 2 à Shields, 3 à Paris, ai{ 
fort de Servance et à Calais, 4 à Nantes, 5 au 
puy de Dôme, au Havre et à Madrid; 6 à Per-
pignan, Nancy et Belfort; 7 à Cherbourg, 8 à 
R-est et Lisbonne. 10 à Marseille, 11 à Biarritz. 
'2 à Alger 14 à MaH,e. 

En France, le temps va rester généralement 
nu.isreiiT ou couvert avec une température 
voisine de la normale. Quelques pluies sont 
probables. 

™5! 

Temps de chagrins. 
Temps d'anémk. 

Il y a quelques années, les chanteurs popu-
laires faisaient recette en chantant une déli-
cieuse r.mance appelée «Petits chagrnsn. 
Sur presque toutes les lèvres, dans tous les 
cœurs, chante douloureusement aujourd'hui 
une complainte dont le titre pourrait êtra 
«Gros chagiins». Le manque de nouvelles, 
les mauvaises nouvelles, les deuils, ies pers-
pectives d'avenir brisées, la constatation de 
la déchéance physique de certains blessé», 
tout cela crée des chagrins, de gros cha-
grins, et les chagrins minent. L'anémie, à 
qui s'offrent tous ces organismes minés, a 
beau jeu vraiment et n'aura jamais eu pé-
riode plus florissante. Contre ce mal insi-
dieux et sournois, il faut réagir avant qu'il 
ne vous ait abattu complètement, en vous 
prenant toutes vos forces. Le traitement des 
Pilules Pink, si facile à suivre, puisqu'il ne 
s'agit que de prendre trois pilules par jour, 
redonnera à tous les anémies les forces per-
dues, le courage et l'énergie nécessaires 
pour surmonter les tristesses des mauvais 
jours. A ce propos, citons quelques lignes 
d'une femme de mobilisé, Mme Boniteau, 
17, rue du Çhemm-Vert, à Asnières (Seine) : 

il!! 

CONVOIS FUNEBRES du 14 mars 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, M. J. Fillon, rue Thiac, S. 
Ste-Geneviève : 7 h. 45, M. H. Basque, 75, rue 

Eugène - Ténot. 
St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme A. Gibert, boule-

vard du Bouscat, 41. 
Ste-Croix : 10 h. 15, Mme veuve R. Gachet, rue 

de Bègles, 16. — 2 h., M. h'oulbert, 6, ru# 
Laflteau. 

St-Nicolas 1 h. 45, Mme veuve Messonnié, 
passage Moreau, 13. 

St-Paul-St-Françols : 2 h., M. P. Mézailles, rue 
Sainte-Colombe, 43 

St-Rémy : 2 h., Mme H. Lacassagne, 237, rue 
Achard. 

Convois militaires : 
8 heures : M. E. Hourdillé, hôpital militaire. 
2 heures : M. J. Mourgues, hospice Pellegrin. 
3 h. 30 : M. E. Dupouy, hôpital militaire. 

Autres convois : 
7 h. 45 : Mme veuve C. Paix, rue Judaïque, 181. 
8 h. 45, M. M. Hondagneu, hospice Pellegrin. 
1 heure : Mlle S.-J. Camy-Pontenabe. cours de 

Bayonne, 168. * 
2 heures : Mme veuve J. Buzié. hosp. Pellegrin. 
2 h. 30 : M. E. Genou, hôpital Saint-André. 
4 heures : M. L. Gigon, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE %ZJ^é™i 
ne et M. René Burnel, M. et Mme Edouard Bur-
nèi, M. le docteur DuÊfau-Lagarosse, ses enfants 
et petits-enfants; Mm» Flinoy, ses enfants et 
petits-enfants; les familles Champmas, Bour-
dageau, André Ducarpe, Auguste Ducarpe, Ma-
len, Fol'lardeau et Malen prient leurs amis et 
connaissances de leur faire' l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Léopold DUCARPE, 
leur époux, grand-père, beau-père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu en l'église col-
légiale de Saint-Emilion, le mercredi 15 mars, à 
dix heures. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 13 mars 1916 

Au comptant : 5 % t. p., 88 05. — Obligations 
de la Ville de Paris 1865, 525; dito 18fl2 266- dito 
1899-Métropolitain, 294. — Obligations commu-
nales 187», 420; dito foncières 1895, 337 — Est 
actions de 500 fr., 725. — Midi, obligations 3 % 
anciennes, 339 50; dito obligations 3 % nouvel-
les, 342 50. — Nord, actions de 500 fr., 1 125 — 
Ouest, actions de 500 fr., 690. — Métropolitain 
de Paris, 407. _ Messageries Maritimes ord., 
77; dito Priorité, 118. - Lot Congo 1888, 60. -
Argentine 1886, 503 — Chine 4 % or 1895, 82 75. 
— Egypte, dette unifiée, 86 55. — Japon 1905, 
83. - Russie 5 % 1906, 85. _ Andalous, 35t. — 
Rio-Tinto, 1,(37. — Tramways électriawes et 
Omnibus de Bordeaux, 215 

CONVOI FUNÈBRE Tririï%?a&: 
Maurice Bertin (au front), Mme Maurice Bertin 
et léurs enfants; M. Ivan Daunic (au front), 
Mme ivan Daunic et leurs enfants, les familles 
Puytorac, Mouret, Saget, Raoul Bernède, Mes-
mer, Duteil, Dumoulin, Dillingham et Naudin 
prient leurs amis et connaissances de leur fai 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul-Adrien PUYTORAC, 
surveillant aux déchargements des navires, 

qui auront lieu le mercredi 15 courant, à neuf 
heures, dans l'église Saint-Delphin, au Pont-
de-la-Maye 

Réunion à la maison mortuaire, chemin des 
Ecoles, à huit heures trente. 

A l'Issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté à Bordeaux. 

Réunion porte principale de la Chartreuse, à 
dix heures trente. 
Ppmv&s /un. aéti. CServ. d& VilUin<iLve-fi'.OrnQn) 

A/\/vA 

«Jetais déjà gravement anémiée, écrit 
cette dame, lorsque éclata la guèrre Mor 
mari, mobilisé, partit des premiers, et 
tombai dans un profond chagrin, qui aug-
menta si bien mon mal, que je maigris de 
7 kilos. Je ne mangeais plus, j'avais l'esto-
mac comme fermé. Je sentais bien que si 
l'on ne trouvait pas le moyen d'enrayer mon 
anémie, je serais perdue. On m'a ordonné 
vos Pilules Pink, et elles se sont bien char-
gées d'arrêter le mal. J'ai retrouvé assez 
vite toutes mes forces, mon appétit, et j'ai 
senti s'atténuer et disparaître mes malaises. 
Enfin, ce qui est significatif, j'ai regagné une 
partie de mon poids. Je me sens forte et cou-
rageuse, mes nerfs ne me tracassent plus, i 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
douleurs, épuisement nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt: Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte; 17 fr. 50 les 
6 boîtes, franco. 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 mars 

Montés en rade : 
Marcaux, st. fr., c. Houard. de Dunkerque. 
A. riel, st. suéd., c. Nilson, de Port-Talbot. 
Castro Allen, st. esp. ,c. Olondo, de Newport. 
Nautic, st. suéd., c. Fex, du Sénégal. 
Hundvaagoz, st. norv., c. Kleppe ,de New-Yort 
Albr.-W.Selmer, st. norv., c. Stokke, de New-' 
Tyskland', st. dan., c. Petersen, de dito. 
Rein, st. norv., c. Kristensen, de Bathurst ' 
Cap - Mazagan, st. fr., c. Hervé, de Cardlfï. ■ 
Solidor, dund. fr., c. Berthier, de Swansea. 
Achilles, st. ang., c. Millan, de dito. 
Thetis, st. ang., c. Glazebrouck, de Garston. 
B, aven. st. ang., c. Field, de Londres. 
Paris, st. ang., c. Laurens, de Glasgow. 
Ragenhild, st. dan., c. Schell, de Sunderland. 
Vika, st. dan., c. Tvensen, de Liverpool. 

BLAYE, 13 mars 
Mouillé sur rade : 

Oriflammes, st. ang., c. X..., de New - York (avel 
pétrole). 

PAUILLAC, 13 mars 
Monte : 

Thérèse-et-Marie, st. fr., c. X..., du Havre. 
Racle de montée : 

Lutèce, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Cap - Breton, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Pontet-Canet, st. fr., c. X..., de Brest. 
Laverock, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Liniwood, st. ang., c. X..., de dito. 
Chassie - Maersk, st. dan., c. X.., de Copenhr 

gue. 
Malte, st. fr., c. X..., du Havre. 
Hurona, st. ang., c. X.... d'Amérique. 

Sair Mer 
NANTES. — Arrivés : 

11 mars ,st. norv. Hgssle, de Port-Talbot 
St. ang. Dana, de Cardiff. 
St. fr. Islais, de l'Ile de Ré. 
St. fr. Azemour, de Liverpool i 
St suéd. Ophir, de Swansea. 
St. norv. Janvold, de Cardifï. 
St. fr. Celte, de Penarth. 
St. ang. Clermiston. de Grimsby. 
LA ROCHELLE. - Arrivés : 

12 mars. st. fr. Espelette, de Newport. 
St. fr. Denise, de Swansea. 
SAINT-NAZAIRE. - Arrivés t, 11-

11 mars. st. suéd. Adalands, Nanna, de Caidl» 
TONNAY- CHARENTE. — Arrivé . 

11 mars, st. ang. Grèbe, de Swansea. 

llMn^!E&LfEr. Vi^aWld, d'Algérie. 
St. fr. Pelion, de Bastia. 
St. ang. Arabia, de Londres. 
St fr. Mogador, d'Oran. 
St. fr. Santa-Anna, de Sévlliie. ■ 
St. ang. Union, de Gandla. 
RIO - JANEIRO. — Arrivé : 

12 mars, st. fr. Liger, de Bordeaux. 
FIRE - ÏSLAND. — Passé : . 

10 mars. 8t. fr. Guyane, de. New.yorJc, 
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IIJ LA PETITE li[RONDE 

thronique du Département 
Bruges 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 
locations nationales sera fait à Caudéran, 
:,:ru« de l'Ecole-Norn.ale, le lundi 20 mars. 

lllats 
t PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations de mars seront payées au bureau 
An percepteur : le 15 mars, de 9 heures et 
demie à 11 heures et demie, Landiras; le 
15, de 13 h. à 14 heures et demie, Saint-^li-
Bhel; le 16, de S h. à 10 heures, lllats : le 
36, de 10 h. à 11 heures et, demie, Pujols-
iur-Ciron; le 15, de 13 h. à 15 heures, Budos. 

Rions 
.r FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 12 mars, 
«•Union sportive rionnaise a triomphé de l'é-
quipe deuxième du Stade-Union '.Langon-
ISSalnt-Macaire) par 6 points a 3. 

Gujan-Mestras 
i IPBOMOTION. — M. Louis Bézian, fils de 
(M. James Bézian. le dévoué médecin chef 
Me l'hôpital bénévole de Gujan-Mestras, est 
toromu médecin auxiliaire à la division afri-
caine, SUIT le front. 

Libourne 
îiOYÊ. — Le corps d'un jeune homme de 

Iseize à dix-sept ans, a été retiré des eaux de 
Sa Dordogne, à Saint-Komain-la-Virvée. 

Le cadavre, cjui a été examiné par le doc-
Iteirr Teyssandier, paraît avoir séjourné un 
'mois environ dans l'eau. 

DEUIL. — L'agent Lasforgue, qui apparte-
nait à la police municipale depuis 1887, est 
^décédé lundi 13 mars. 

Guîtres 
OBSEQUES. — Samedi dernier, ont. eu lieu 

Kfe Guîtres les obsèoues de M. Louis Obissier, 
i&gé de trente-huit ans, frère de M. Obis-
kier Saint-Martin, sénateur, décédé. 

Ancien receveur de l'enregistrement, M. 
'Obissier était membre honoraire d© toutes 
les sociétés de la ville. Une foule nombreuse 
lia donné à la famille du regretté défunt un 
(touchant témoignage d'estime et de sympa-
!*hie. 

Au cimetière, M. Pény, au nom de l'Asso-
ciation des anciens élèves de l'école laï-
que, a fait un bel et suprême éloge de 
la vie, toute de franchise et de bonté, de 
M. Louis Obissier. . 

Nous adressons à la famille, nos sincères 
condoléances. 

— Samedi, à quatorze heures, ont eu lieu 
tes' obsèques simplement civiles, de M. Juis-
te. conseiller municipal de Guîtres. 

, M. Pény, au nom du conseil municiipal, 

a salué la mémoire de l'administrateur dé-
voué que fut M. Juiste. 

La Rèole 
POl T. LES BLESSES. — La somme trou-

vée dans le tronc des blessés déposé chez 
M. Agert, payeur des tabacs à La Béole. est 
de 212 francs.' - ■ 

Remercîments biens sincères aux plan-
teurs généreux, cjui ont contribué à ce ré-
sultat. 

TB1B1JNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 10 mars. ' 

Lancial, réfugié belge, qui avait été con-
damné par défaut, à la dernière audience, à 
six mois de prison, pour menaces de mort 
à M. Jarry, adjoint à Dieulivol, a fait oppo-
sition. Le tribunal réduit la peine à quinze 
jours de prison. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CITATION. — Notre compatriote le sous-

lieutenant Lamarque, Sis de M. Lamarque, 
instituteur en retraite, ancien directeur d'é-
cole à Beaumont-du-Périgord, et frère de 
Mme Tap, directrice de l'école maternelle de 
notre ville, a été cité à l'ordre du régiment : 
«A pris part à une contre-attaque, entraî-
nant' sa section de manière exemplaire. Est 
resté seul officier à sa compagnie et n'a cessé 
d'encourager ses hommes pour les mainte-
nir, en donnant l'exemple de l'audace et 
de l'abnégation. » 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 13 mars. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poitou, 

32 fr. 23 à 32 fr." 50 les 100 kilos, départ; blés du 
pays. 26 fr. 50 lès 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines ou 
anglaises, 44 fr 50 les 100 kilos, logés, sur quai 
Bordeaux; farines du ravitaillement civil, 
43 fr. les .100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines premières de cylindres du Cen-
tre ou du Haut-Pays, 44 fr. 25 à 44 fr. 50 les 
100 kilos logés gares ou quai Bordeaux. 

Issues. - On cote : Son gros, écaille, .21 fr. a 
21 fr. 50 les 100 kilos, ordinaire, 20 fr. à 19 fr. 50; 
repasse fine, 23 fr. à 23 fr. 50; ordinaire, 21 fr. 
Le tout les 100'kilos nus.,gares Bordeaux. 

Maïs. - On cote : Roux Plata sur mars, 37 fr. 
les,. 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoin>s. — On cote : Grises du Poitou 41 fr. 
à 41 fr. 50.les 100 kilos nus, gares Bordeaux; 

Bretagne grises, 40 fr. 50 à 41 fr. les 100 kilos, 
quai ou gares Bordeaux; avoine d'Espagne, 
S9 fr. a 39 fr. 50 les 100 kilos logés, gares Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 3(3 fr. 50 à 
37 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle du pays. SO fr. à 
30 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

SULFATE DE CUIVRE 99-100 
VAN CABEKE, 9, rue Richepanse, Paris 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 mars. 

Espèces 

Bœuis.... 
Vaches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

iae-
nts 

Vra-
dm 

410 
103 
165 
620 

30 
y? 

va 
550 

Les 50 kilos (poids mort) 
• q té | 8» q té ^8» q t é | EittSTi 

108 112 
100 105 
145 150 
150 154 

95-118 
80 110 

120 15« 
120 160 

U2-117 
105 109 
150 155 
154 158 

Agneaux amenés. 241; renvoi ». vendus de 10 a 
26 tr. la pièce 

8 boeufs pour Biarritz; 9 boeufs pour Mont-de-
Marsan; 7 boeufs pour Marmande; 4 bœufs, 
35 vaches ,1 taureau, pour Montàuban. 

Obsercations.— Poids vit : bœuis. 50-71; vaches. 
40-55 veaux 65-97. 

Marché bien approvisionné comme ' qualité 
et quantité en gros bétail, avec légère baisse. 

Ventes actives principalement sur les vaches 
en raison de nombreuses demandes de fournis-
seurs d'armée. . 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 13 mars. 
Sucres, Incotés. 
Huile de lin. 142 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 13 mars. 

Bœufs. — Amenés, 2,506; Invendus, 264. Ire 
dualité. 8 fr. 48; 2e qualité, 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 2 fr. 62. 

Vaches. — Amenées, 1,447; invendues,'153. Ire 
qualité, 2 fr. 4S; 2e qualité. 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes . de 1 fr. 82 à 2 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés, 419; invendus, 65. Ire 
qualité. 2 fr. 32; 2e qualité. 2 fr. 24; 3e qualité, 
ï fr. 14. Prix extrêmes : de 1 fr. 91 à 2 fr. .42. 

Veaux. — Amenés, 1,358: invendus. 102. ire 
qualité. S fr. 30: 2e qualité, 2 fr. 90; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 3 fr. 60. 

Moutons. — Amenés et vendus. 12.600. Ire 
qualité. 3 fr. 40; 2e qualité. 3 fr.; Je qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr,"76. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.316. Ire qua-
lité. S fr. 18; 2e qualité. 2 fr. 98; 3e'qualité, 
2 fr. 78. Prix extrêmes : de 2 fr. 56 à 3 fr. 3S. 

Marché bien approvisionné. Aussi bien que 
la demande soit régulière, la tendance est fai-
ble. Le gros bétail fléchit de 6 fr. ; les veaux, 
de 10 fr.; les moutons, de 20 fr., et les porcs,' de 
5 a 14 fr. aux 100 kilos. 

EN VENTE DANS LES MAGASINS 
de LA PETITE GIRONDE 

P1EPIEIT0 LAROUSSE 
ENCYCLOPEDIQUE et ILLUSTRÉ 

(20 OUVRAGES EN UN SEUL) 
»00 Gravures - Sa Cartes, dont 50 en 

couleurs - BO Tableaux 
Encyclopédie de la oie pratique, contenant, clas-

sées méthodiquement, toutes les connaissances 
d'utilité journalière. ■ 

C'est l'Ouvrage utile pour Tous 
Un fort volume cartonné de 730 pages, 

dont le poids dépasse 1,100 grammes. 

Prix : S francs 
Envoi franco poste et recommandé contre 

mandat de 5 fr. G0 adressé au directeur de 
la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

Madame, Mademoiselle, 
N'oublia* pas d'acheter 

Le Petit Echo de la Mode 
qui contient cette semaine' en supplément 
une grande feuille de broderies decalqua-
bles au fer chaud. 

Malgré le renchérissement de toutes les 
matières premières, le « Petjt Echo -de la 
Mode » maintient tous les perfectionnements 
qui ont fait de lui le journal préféré de la 
femme. 

10 centimes le numéro, dans tous les Dé-
pôts de la « Petite Gironde». 

CADRAN 
Glace 

Incassable. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Villégiatures de printemps sur 

la Côte d'Argent et aux Pyrénées 
De toutes les saisons,, le printemps est peut-

être celle qui,'sur la Côte d'Argent et aux 
Pyrénées, offre le plus d'attraits. ' 

. Dans -cette région privilégiée la température 
est douce et ensoleillée, les excursions sont in-
finiment variés • au ■■ bord de rivages Mttores-
ques ou au sein d'harmonieux paysages. 

Les personnes éprouvées par la guerre, cel-
les- qui ■ cherchent le repos en ces moments 
troublés, trouveront, pour se rendre dans la 
région précitée, de bons express de jour et de 
nuit composés de voitures directes et. sui-
vant le cas, de wagons-lits et d'un restaurant. 

Avec ces espress. en quittant Paris-Quai 
d'Orsay à 8 h.. 40', 20 a,-ou 21 h. 50' on arrive 
en 9 heures à Bordeaui, en 13 heures à Biar-
ritz, Saint-Jean-de-Luz et Pau. 

Le retour s'effectue dans les mêmes, con-
ditions. 

PAPIER WLINSI 

ARTHRITIQUES 
DIABÉTIQUES • HÉPATIQUES 

Boire aux repas 

Élimine {'ACIDE URIQUEJ 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOCILHOC 

MCUfl i me Guiraude, 11. 
Machines rotatives MarinonL 

I Ktalit lomnii pacr li Cuérlm in Rhume; Irritation* 
de foitrme, Maux du Gorge, Rhumatisme», 
Couleur», eto. — Exiger le nom WLIX8S. 

L,Ai¥kF»E électrique 
D E FOC H E 

Type officier, srand pouvoir éclairant 6< ^ 
PILE de rechange 2! ' 

Envoi franco contre mandat : A. Viiiatts 
cours Gambetta, Tarbes. 

BOURSE DE PARIS 
DU 13 MARS 

FONDS D'ÉTATS 
5 O/O fiançai» UMré. 

— non libéré. 
3 O/O 
3 o/O amorties. 
3 1/2 
Etet 4% 
Tonkln 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2%%  . 3 bjr^ ( 
Argentin 1896 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
„ ~ 8 Vi 
Espajn* coup.960 
ILalioD 8 V, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910. 
— 1913. 

Maroe 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909...... 
— 1914 

8erbt 1895 
— 1902 
— 1918 

Turc unifié...... 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Aleérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Boc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rlo-Plata 

88 
88 
62 60 
70 
90 70 

400 

83 
407 
410 
415 

92 

83 50 
97 25 
80 75 

514 50 
475 
45 S 

5S 

57 75 

85 50 
75 25 
85 > 

403 » 
.68 < 
57 50 

4500 » 

850 » 

665 » 
610 » 
998 < 

540 » 

CHEMINS DE FfS 
ACTIONS 

Est 
Lyon....... 
Midi 
Nord 
Orléans.. 
Ouest '. 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

rALEDIS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Boni.... 
Suei 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. 
Boléo 
Scaaelder et p «E-im-
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte 
Nickel. 
Penarroya ...... 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

0MI5H&I1S Françaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 3 % 1910 .. 
— 1912 

730 
950 

1130 

350 • 
417 » 
410 50 

407 

405 
98 

3890 

815 

765 

725 

840 
1130 
1589 
335 

1750 
259 

270 
540 

530 » 
367 50 
485 50 
489 » 
270 • 
258 50 
311 » 
297 • 
314 • 
320 » 
272 » 
283 » 
226 » 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 % 1913 lib. 
— 4 % 1918.... 

CHEMINS DE FER 
Est 8 % 

— nouvelle.... 
— 2 YÎ 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 V2 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 
— s y, 

Nord 4 % 
— S % 
— nouvelle ... 
— » M 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884<«« 
— s v% 

Ouest • % 
— nouvelle.. 
— 8 y, 

0BU6AT.ETRAN6. 
Lombard 8 % enc. 
Nord-Espag. 1 " i. 
— 2' série 

saragosse l"sér.. 
— 2« série — a* séri 

421 75 
463 » 
8L0 ■ 
335 • 
324 • 
358 50 
197 t 
455 » 
325 ■ 
330 • 
337 » 
363 • 
203 » 
4C4 -
421 50 

346 « 
330 » 
308 • 
420 . 
333 25 
337 . 
SQj • 
340 • 
342 • 
313 ■ 
416 50 
3)6 » 
346 > 
303 » 
415 • 
31S o 
356 • 
3:-8 50 
359 • 
359 i 
324 • 

176 . 
369 • 
317 50 
34) • 
317 » 

Rlaian-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 %. 
Volga-Boug. 4 yÇ. 
OBLIG. DIVERSES 

Chantiers de ta 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
Tbomson 4 
Transatlant.8 %. 

EN BANQUE 
Dniépro vienne... 
Monaco 

— eincj".. 
Bakon 
Colomb!» (Pétro-

les de) 
Wyominç erdtn.. 
Crown Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldflelds», 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tbarsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann. 
Llanosoff 
Maltzof.......... 
Malaccs •••••••• 
Platine 
Toula . 

S3S 

3»5 
299 

8210 
2432 

1230 1 
823 
40 

' 78 i 

41 25 
59 i 

37 7J 
42 5(1 

159 
106 
3(1 
1S3 

17 7» 
. 20 / 

56 33 
165 » 
505 50 

372 . 
_ —* 

515 » 
131 l» 
410 . 

1059 * 

\1 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 15 1/2 à 28 22 1/2; Espagne, 

5 70; Hollande, 2 47 à 2 51; Italie, 87 1/2 à 89 1/ri 
New-York, 5 SS 1/2 à 5 94 1/2; Portugal, 3 80 a 1 
Pétrograd, 1 85 à 1 93; Suisse 1 12 à 1 M; Da-
nemark, 1 67 à 1 71; Suède, 1 67. à 1 71; Nôrvège, 
1.67 à 1 7h 

5 64 i 
) 1/2) 

r 
Marché soutenu. Rentes françaises caljne.>. 

Hausse de l'Extérieure du Rio Tinto et che-
mins espagnols. 

VOYEZ CETTE AUTOMOBILE 

Voyez cette automobile. Regardez bien 
sa marque (Charbon de Belloc). Avec 
cela c i supprime tout ce qui vous gêne : 
Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Di-
gestions difficiles, etc., et on fait dispa-
raître la constipation. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
(suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
Se? maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
jes plus anciens et les plus rebelles à tout autre', remède, 
ai produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Ait nf • il La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
uAU^n \J Paris, envoie à titre gracieux et franco 
pf,r la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
Kpoudre ou une petite .îte de PASTILLES BEIT OC) a 
iteute personne qui en fait la demande de ia part de la 
"Petite Gironde. 

itEVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES I AVIS c^Tift^ vâtl 

ADJUDICATION 
A Bordeaux, le 20 mars 1916, à 
10 heures. FOURNITURE DE LA 
VIANDE FRAICHE nécessaire 
eux troupes du Camp de Sou-
fres du 1» avril au 30 juin 1916. 
Effectif approximatif à servir: 
17.500 hommes. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
eu bureau du Sous-Intendant 
rnilitalre chef du l«r service, rue 
Sainte Catherine, 226. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'y adresser. 

IYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX. 405, b<l de Caudéran, Bi 

P IANOS bon marché. Accords. 
Rèpar. Housty, 6, r. Guiraude. 

a l'intention d'acquérir et de 
mettre en place deux câbles tri-
phasés à haute tension, destinés 
à alimenter la sous-station de 
traction, de force et d'éclairage 
à la gare d'Ouest-Ceinture. 

Les industriels désireux de 
concourir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique (2s division), 43, rue 
de Rome, les mardi et vendredi, 
de 15 à 17 heures, jusqu'au 28 
mars 1916. 

r "CHUTE d«f CHEVEUX et BARBE par plaque». 
Notice or ait*. BETflT.ph1** 
37 r.MBUblsu.7*ouJoBM. 

DRAGÉES BLOT 
Guérlson prompte, radicale, discrète et agréable 

sans privations ni injections, des . 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4 francs iranco — Envoi discret - avec brochure gratuite. 
Pharmacie BIiOT, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 

même offre GRATUITEMENT to* 
sa guérir en 24 heures des 

••• 

Prière rapp. 28, r. GrassI, bro-
che refusée par erreur samedi. 

ÏUNPBÊTREI'S.'Î 

^HEMO. 
BEerjS. cyBERE.Curéà Rioux-Martln (Char")Tlm»re p' réponse 

Distribution Philanthropique j TOfi flfifl FR 
d'un Budget de Publicité de ( ItU'UUU ril, 

Le Chronomètre *' à Angoulème, 
offre gratuitement à tous ceux qui lui écriront de suite 

un 3303Kr-f*fUCJVX12 de 12 francs à valoir sur Achats 

VIENT DE PARAITRE 

ALBUM 
des PATRONS FRANÇAIS ECHO 

pour DAMES 
1916 — Printemps-Été —1916 

Indispensable aux Couturières 
et à toute Dame qui veut suivre la Mode 

Cet albums, édité luxueusement, a 60 pa-
ges d'illustrations, dont 10 en couleurs. — Il 
contient le plus grand choix et la plus gran-
de variété de modèles inédits pour dames. 

C'est un journal de Modes unique 

Prix : 1 franc 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat de 1 fr. l'ô 

adressé au directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

Aucun envol n'est fait contre rembour-
sement 

n n CTTO snr ''tres> nues propriétés, assurances vie, hypothèques, 
rssl&J O pension» FATIVË et C% 65, rue d'Amsterdam, 65, Paris. 

RDlitl TÏ4*T*4fi Amadou français extra. 
* « Pierres Auer 5 ■/». 

4. VKVCESiAlI, 29, boulevard Strasbourg, IOULOUSE. 

ACHAT; <)• UAI CIIDe COTÉES ou NON 
tMMVAbKUnd difficilement négociable» 

jet^de TOUS COUPONS ETRANGERS. 
BANSUI A. LÉVÊQUE « c1-. (13* année), 1, Rue de la Banque, Pari3. 

PERS. bonne éduc. désire tenir 
int. chez pers. seule. Donner, 

soins dévoués. Adr. bar. journ. 

Jeune homme, 13 ans, demande 
place pour faire les courses. 
Chamban, 53, r. de la Chartreuse. 

La gastralgie et la dyspepsie sont les deux plus terribles enne-
mies de l'estomac, où elles accomplissent des ravages continus, enflam-
mant la muqueuse stomacale, puis la lacérant en provoquant d'atroces 
douleurs et des vomissements de sang. Ces graves désordres ont tou-
jours pour origine un surmenage de l'estomac, surmenage qui se 
manifeste au début par des renvois, de la dilatation, des tiraillements, 
des pesanteurs, de l'oppression, des migraines fréquentes; si vous 
éprouvez ces malaises, n'hésitez pas — pour éviter de douloureuses 
complications — à vous mettre au régime du délicieux Phoscao, et au 
bout de quelques semaines le fonctionnement régulier de l'estomac 
sera rétabli et les malaises auront complètement disparu. 

Le Phoscao est un aliment léger, pas échauffant et qui. sous un 
petit volume, possède un grand pouvoir nutritif; c'est un véritable 
accumulateur de forces, et non-seulement il régénère le sang, mais il 
fortifie aussi le système nerveux. 

ENVOI GRATLIT D'UINE BOÎTE ÉCHANTILLON. ECRIRE : 

PHOS 
9, rue Frédéric-Bastiat, PARIS. 

N.-B. — N'oublie» pas de mettre une boîte de Phoscao et une boite de 
croquettes de Phoscao dans les colis que vous envoyé: aux soldats 

et aux prisonniers. 

A V. i 
rue de St-Genès, superbe 
maison, 10 mètres façade, 

jardin, 9 pièces. Prix: 35,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PAR à céder. Bénéfice net 20 fr. unit par jour, toli logement, 
jardin On se retire. Prix 6,500 fr. 
Pelli-tier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

M Cil Bl é à céder, près la Co-
mXUDi-C médie, 12 pièc. Rap» 
net. 3.000 fr. par an. Prix 2,500 fr. 
Pelletier. 37, rue EspriMes-Lois. 

ÉPIPCIUE-RUVETTE à céder, 
CrlUb 6 ch meublées. Recet-
tes 100 fr par Jour. Prix 2,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

20AUÎÇM. Pezet a vendu son 
rtwlo épicer., rue de Bègles, 

n» 153. a M Vauthier. Opposit. 
seront reçues au bureau de M. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine 

ÉCOLE de CHAUFFEURS 
Leçons individuelles 

[Sur. placement jrrat. p. Chauf. 
Grandes Facilités de Paiement 
tiarajrc Zèbre, près boulevard. 

461', rue Judaïque, 261, Udx. 

Mme HUDILE-STRIBLE 
35, rue Sautcyron, Bordeaux. 

ON DESIRE "gSuST 
Vieux Chiffons 

Vieilles Toiles à Voiles 
Vieux Cordages 

Adresser offres ù Ilrumont. Agence 
Havas, à Bordeaux. 

CLAIES DE VARICES 
Guérison garantie. Dem. notice 
Pauly. 6. impasse Vignole. Bdx. 

isf JE TO 33 iEPTTUVlE QTJE « LE TOIX» » 

YàChïç.gjféè) 

FABRE TRC» 

BORDEAUX 

RIPEAOK TOLE 0HPULES 
VOLETS, PEHSIliNNBS EEIi 

M DE A VX LAMES BOIS 
Monte-Chan/es, Monte-Plats 

PLANS I-:T DEVIS suri DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENâERG 
3i & il, rue des Sablière». 

Demandé charretier pr transport 
de charbon Usine à.gaz de la. 

Bastide à la TeintuT. Ronchon, 
15, r de la Benatte. S'y adresser. 

V 
OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

STHME et la 
AVEC LA 91EKVEILLZUSE 

Tisane Kmi MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoutlement, plus de Maux.de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de loie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET" 
total i ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS, 

S* préparé ta Infinion, toit à l'eau, toit encart mieux a» lait. 
1 fr. SO 1< boita chez tons Iss Pharmacians. — Par poste : Xb.TO 

Dépôt: Baoul MATET, S, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

OH' VIN EXTRA OU l'h*"ïî.r.Pevronnet 
nu. UHK0LE ItO'lVBMi? 80'.r 
ROUGE et BLANC extra, 

80 fr. l'hecto, 
13. rue du Serpolet, 13. 

DEMI-MUIDS A VENDRE 

VIN 

rinDC OAS'I'ERA * l'h» OftF 
V IUllE.3. pince MaucaillouOU 

C idres en ol'Os, Ch. Dupont, hôti 
Poste, Messac (IUe-et-Vilaine). 

pinDC pur jus, arrivant de la 
UlUnE. propriété. T5 barriques 
seront sacrifiées à 25 fr. l'hecto 
les mercredi 15 et jeudi 16 mars. 
S<! faire inscrire : CASTIiRA, 

9, place Maucaillou, 3. 

R EZ UE CHAUSSÉE il louer 
dans petit hôtel particulier, 

35 rue Montbazon. Sonner de 9 
à 11 heures et de 2 à 5 heures. 

A VENDRE RE SUITE 
RfIMNC OCCASION : 2 tours 
DUP1 llk parallèles pouvant 
tourner les obus. S'adres. quin-
caillerie l'ougère et Lauient, 28, 
rue de Périguoux, Angoulême. 

A VENDRE 
MACHINE â imprimer, dite réat> 
tion système Marinoni, forma? 
114/145; MACHINE à plier le» 
journaux et brochures, systèm* 
Caslon, quadruple colombier| 
MOTEUR à gai Grossley, 5 HP, 
aveo ou sans cuve et syphon. 
S'adr à M A. Villatte, Tarbei 
(Hautes-Pyrénées). 

M AISON MEUBLÉE à louer. 30 

salle à manger, salon, salle d* 
bains, eau, gaz, électricité, 150 fr, 
par mois. Pour visiter, s'adres 
ser au bureau du journal. 

TRICOTAGE 
~ MAIN ET MACHINE 5H 

Bas et Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 

 GOLFS, ÈCK ARPES, ETC. 
R empiétâmes en Laine et Coton 

Cotons et Laines travaillés à façon 
 ■ S'aHresstr: «lia JUHKE mmmm 

•7, Roe de Rlsoalet, BoMenal 

(KRI)U bracelet-jonc or. Avis, r, 
Laharpc, 28, Bouscat. Réo 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
" Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion : 2 Lignes 
(La Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

{Se montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

ft EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

j A uxil., 40 a., dispos. 2 h. p. j., 
'J\_sollicite travail bur., comp-
Jtâbil., Lafflte, 35, r. Planterose. 

rcachon.J.dme dacty ch.pl. lie. 
Marc, villa Robert, c. Tartas. 

C hauff.-méc. auto peut f. pe-
tites répar., très sérieux, pru-

dent, hautes référ., dem. place 
maison bourgeoise, ville ou cam-
pag. Jean, 8, r. Mich.-Montaigne. 

D emu» sérieuse, sténo-dactylo, 
demande place de débutante. 

Ferait écritures chez elle. Ecri-
re Nau7e, Agence Havas. 

Employé bureau, sténo-dacty-
lo aide-comptable, connais-

sàut anglais, douane, demande 
emploi, Ecrire Racin, Ag. Havas. 

F emme, 50 a., dem. place chez 
pe'-s. seule, homme ou femme. 

M?rie Mourgue, à Cabos, Rauzan 

Homme ayant attelage dem. 
emploi. S'adresser rue Lau-

zao, n» 19, ù La Bastide. 

"ne bonne dem. place. S'ad. 86, 
r. Bertrand-de-Goth, ch. Bûrh 

Jeune dame, Parisienne distin-
guée parfaite éducation, di-

plômée anglais, italien, cherche 
situation comme dame de com-
pagnie ou institutrice auprès de 
jeûnes enfants. — Références. — 
Ecrire à Mm» Durand, Agence 
Havas, Bordeaux. 

J " homme, 17 a., b" fam., dem. 
emp. bureau. Ec.Falais.Havas. 

ÎT)on sténo, SO a., réformé, très 
[Jjau cour' affaires, pouvant as-
teurer service correspondance et 
remplacer patron, demande em-
ploi, de préférence demi-journée. 
Ecr. : Merly, Ag. Havas Bordx. 

Ç 
I 

pmptable très expérimenté 
yet connaissant tous travaux 
e bureau, sollicite emploi. — 
:crire Albert, Agence Havas. 

Comptable dem. écrit, ch. lui 
ou dom. soir. Ec.Laurent.Hav. 

Chauffeur demande place li-
vraison ou maison bourgeoi-

se. Eci Jean, 12, r. du Cancera. 

CChauffeur d'auto. 35 ans, bon. 
yréfér., non rnobilisab., dem. 

lilace. Etienne, 08, rue Bouffard. 

J eune homme, 16 ans, bonne 
inst-uction. demande place 

dans bureau. Adr. bur. journal. 

"eune femme demande service. 
Louise, 2, r. Poquel.-Molière. 

J .femme 25 a. dem. trav., s'occ. 
ménage et comm", nourrie 

midi. G. Bats 22, r.. la Bourse. 

J no fem. dem. journées p. cou-
dre, lisser et raccomm. Ecr. : 

Richard, r. Montfauoon, 55, Bdx. 

M écanicien-dentiste dem. pl. 
pour Bordx ou région. Ecr. 

Emile, 37, b<i du Bouscat, Bordx. 

M rsér. non mob., dem. emploi 
bureau. Exc. réf. Prêtent, 

mod. Ecrire : N'adal, Ag. Havas. 

M aréchal dem. place*à la cam-
penolMart°ArIeguy,10,r.Kléber 

M r 49 a., référ. I" ordre, dem. 
représentation' èt' tournées 

pour maison sérieuse, selon dé-
sir ferait Algérie hiver. Ecrire: 
Olivier, Agence Havas Bordeaux 

Pointeur-comptable, 87 a., chif-
frant bien, apte à comman-

der, réformé n» 2, dem. emploi. 
Ecr. Larrey, 40, r. Labirat, Bx. 

Réfugié belge, 42 ans, non mo-
bilisable, très capable con-

tremaître menuisier, cherche 
place. S'adresser rue Buhan, 32. 

Régisseur agric.-éleveur, pro-
chainement libre par vente 

propr., dem. exploitât, agricole. 
Réf. Ecr : Ranchal, Ag. Havas. 

Soldat libéré désire place com-
merce, conn. anglais, espagn. 

Ecrire : Jacques Renault, poste 
Rouillac (Charente). 

Veuve, 51 ans. connalss. cuisi-
ne, ménage, agrioult., dem. 

place. Rue Ste-Catheriaa, 255, Bx. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A pprenti cycles demandé. G. 
Sisteray, 12, place Picard. 

Apprentie sténo-dactylograph. 
et commerce est demandée. 

S'adresser d'urgence i Ecole La-
vud », 55, cours Pasteur, Bordx. 

Avis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
gne, place vite, bien bons do-

mest. Demd» laboureur-vigneron. 

Accordeur conn. bien réparât, 
piano et harmonium est de-

mandé dans sous-préfect. Sud-
Ouest. Ec : Dubert, Ag. Havas. 

Bonne 20 à 25 a. demdé», service 
31 pers., dont 1 malade, 7, r. 

Gautier-Lagardère, Bourscat. 

ons charretiers dem. Laben-
ne Rouger, r Minière, 56, Bx. B 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien. Bdx. 

B ouillie, soufre, agents d«». 
Ecrire : Crochepeyre, Bordx. 

C apotes On dem. ouvrières, 27, 
rue de Lafaurie-de-Montba-

don, Bdx. Travail avantageux. 

C uisinière, pour l'Amérique. — 
Bonne et honorable famille 

partant au Brésil cherche de sui-
te bonne cuisinière sach. faire 
cuis'ne soignée, entremets, très 
sérieuse, très propre, excellentes 
références Si pas dans ces con-
ditions s'abstenir. La famille peut 
fournir références dans cette vil-
le. Adresser offres à M. Candil-
lon, Agence Havas, Bordeaux. 

D àme dem bonne tailleuse à 
façon. Ec. Thuel, Ag. Havas. 

D isponibles : ménages, céliba-
taires, agriculteurs, manœu-

vres espagnols. Pierre Mongie, 
3:2, rue Sainte-Colombe, Bordx. 

D em. pet. ouvrières, appren-
ties taUleuses 20, r. Villedieu 

D emande petite ouvrière, 1 fr. ; 
appr'w, 50 c, r.Pal.-Galiien.Cô. 

D em. charretier, mag. grains, 
r*« Toulouse, 259. Bons appts. 

B em. f. ménage 10 h. a midi. 
15, rue de la Rousselle, Bdx. 

E lectricité dem. : monteurs, 
bobineurs, tourneurs, télé-

phonistes. 29, allées de Tourny. 

ITlemme ou homme dem. pour 
1 soigner vaches. S'adr. restau-

rant Larue, Alouette-Pessac. 

Jne ouvr. coiffeur demi», bien 
payé, nourri, couché, apprend, 

postiche, coiff. Ecr. : Charrier, 
31, c. Als.-Lorraine, Bx. De suite. 

J 'offre bons gages à ménage va-
cher sérieux. Ec. régiss. chât. 

de Lydc, Baurech (Gironde). 

On dem. ouvr. sabotier, bonne 
façon. Ecrire Ch. Duprat,'à 

Sainte-Croix-du-Mont (Gironde). 

n dem. manœuvre sérieux 
pour magasin, usine a La 

Bastide, sachant bien lire et écri-
re, place stable, ayant de préfé-
rence travaillé quincaillerie. Ec. 
Dufer, Agence Havas Bordeaux. 

O 

o uvrièr. demies p. crochet, 3 f. 
p. j> Anna, Grenade (H"-G.). 

O uvriers chaudronniers en cui-
vre et ferblantiers sérieux, 

travail assuré, dem«» par Chau-
vreau Tls à Jonzac (Char.-lnfér.) 

O n dem. pers. pour garder va-
ches, Roudet, Camblanes G4«. 

O n demande ménage cultiva-
teur-vigneron. Ecrire au pro-

priétaire du château Roncal, 
près Sarlat (Dordogne). 

O n demande un bon limeur ci-
vP poui scierie fixe Usine Ca-

zenave, à Belin (Gironde). 

M énage charretier labour, s. 
enf d**; nom. non mobil., 

femme p. intérieur,cuisine2 per-
sonn. Devillegoureix, Gradignan 

odes. M»» Louis XV, 26, pl. 
Pey-Berland, dem. apprentie M 

O uvrières culott., var., dem. 
38, cours du Chap.-Rouge. 

On dem. femme journée apte 
entretien ail. jardin, 138, av. 

de la République, Caudéran. 

On dem. ouvrières de profes-
sion pour vareuses doublées. 

Juillard, 5, rue Judaïque, Bdx. 

O n demande ouvrier tapissier, 
20, rue du Marais, Bordeaux. 

O n dem. ouvrières ayant fait 
pantalons militaires et capo-

tes, 37, rue Esprit-des-Lois, Bx. 

O u dem. garçons camionneurs 
pour conduire 2 chev., référ;, 

69, rue Joseph-Carayon-Latour. 

O n dem. ouvrière broderie 
m"Singer, apprent. rétrib., j. 

filles, trav. fac. 35, Pey-Berland. 

O n dem. ouvrières pour vareu-
ses. Mme Blanc, 24, r. Le,cocq. 

O 
47, 

uvrières demandées pr con-
fection militaire de 2 à 6 h., 
rue du Paiais-Gallien, Bdx. 

O n dem. pour oxtér. et atel., 
ouvrières conn. capotes mil., 

Cl, ch. Fresquet, pr. b<i Caudéran 

O uvr. ou pet. ouvr. sérieux, 
conn. tour, ajust., et si possi-

ble électrlc, 189, r.Tondu,9 à 15 h. 

>Uoto A. N'azat, 68, r. du Loup, 
dem. retoucheur-opérateur. 

P lacement domestiques et em-
ployés des 2 sexes. André, r. 

Buffon, 8 bis. Maison do conf™. 

VT'achér âgé'd<"5 p.pet.troupeau. 
Pressé. Itougié, à Camarsac. 

O n demande un garçon de 
courses. Maison Hamelle, 20, 

cours du Chapeau-Rouge, Bordx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

/'■A l8r 1.000' fr. échoppe 7 pièces, 
xxvér. vitrée, grand jardin, gaz, 
élect., 67, : r. Eglise-St-Augustin. 
wîs f K . louer. l»r. étage, électricité, 
Xx.20, cours d'Alsace. S'adres-
ser épicerie, 26, même cours. 

B eau magasin â l»r. marché des 
Grands-Hommes. Pr visiter, 

s'a'V. 30, cours Chapeau-Rouge, 
tous les jours, de 2 à 3 heures. 

Chambre meublée k louer. 25, 
quai .de la Monnaie, Bordx. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et litiios, 
reporteurs, pape tiers-rogne urs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres" 
Imprimeurs, 7, q. de la Douane. 

Ij1chop..meub. à l»r pr. casernes 
là S'ad. 36, r. Berruer, 3 ù 5 h. 

E n meublé, grande chambre, 
cuisine, eau, gaz, électricité. 

S'ad. 36, r. Saint-Sernin, au !«. 

D em. louer maison 6 p., cave, 
jard , pr. b^ Caudéran ou tram 

Fondée. Simon, 20, b<i Bouscat. 

O n dem. l«rmais 6 p., gr. jar.d., 
eau, gaz, pr. boula et tram. 

Stcck, 125, François-dc-Soui'dis. 

P rendrai» propriété ou vache-
rie à moitié ou en location. 

S'adresser M. Lannes, 265, che-
min d'Eysinos, au Bouscat. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne' 

G 

Q 

arage à louer U, rue Boudet. 
S'y adresser. 

pavillon, 5 pièc, d. banlieue, 
près 2 gares. 25' le mois. Ad. jl. 

uart. Cr.-Bl., échop. 7 p., ch. do 
b.,eau,gaz,gr,cr.Meillac,Havas 

Oemandes de Location 
1 fr. la ligne 

Chamb., cuis. dem. env. r. Pes-
sac. Quesnel, 136, r. Belleville. 

em. échoppe ou petite mai-
son de 5 ou 6 pièces à 1" ceu-

ê, eau, gaz, électricité. Ad. jl. 

D em. louer en vide sur coteau, 
près Bordx, maison campa-

gne bien située, 5 p., jard. Ad. jl. 

A Libourne, Gouillaud achète 
cher vieux journaux propres 

et objets d'occasion, antiquités. 

A v., 10 machines-vapeur, mai'-. 
X\.ques divers., 12 à 25 ch", C bat-
teuses. J. Périé, Fleurance (Gers) 

A chat au pls haut prix, beaux 
2i_Dt'i"ants' belles marchandi-
ses. Boës; 31, rue Porte-Dijeaux, 
Bdx. Grand choix d'occasions en' 
bagues, brillants, boucles d'o-
reilles, brillants, sautoirs, etc. ' 

A v. 625 fr. équipage ponette,-
saine, nette, 9 a. Im20. douce, 

peur de rien, bon trot, harnais, 
charrette ;angl. Martin, dom" 
Rouseli-Bussac, Lisle (Dordogne) 

A 
A 

fte charrette av. fouvragi'», 
état neuf, 173, r. la Benaugè. 

v. aquarelles Pradelles, tablî 
Tonot, lustre, etc. Adr. jnàij 

A v. matériel avi'f: couveuses, 
éleveuses, sécheuses, etc.; 25 

bonbonnes 50', panier osier, pom-
pe jardin sur chariot. S'adr. M. 
Ritter, à Ciboure (Basses-Pyrén.) 

Av. moteurs électriques, 12, r. 
de Cursol: 1 c' continu 26 IIP, 

230 v., 1,075 t.; 1 C continu 7,5 HP, 
220 v., 1,600 t.; 1 C continu 7 HP, 
120 v., 1,220 t.; 1 et triphasé à 
bague, 6,5 IIP, 115 v., 1.410 t., 
50 périodes: 1 c' triphasé 0.5 IIP, 
110-200 v., 2,800-t., .50 périodes; 
1 c' triphasé'1 IIP, 200 v., 1.1 lu 
t.. 50 périodes. 

A 
A 

v. harnais complet pour'che-
val. Ecr. Thurct, Ag. Havas. 

v. 3 belles voitures, carrosse-
rie moderne, état neuf, Adijl. 

A vend, raboteuse parqueteuse 
Pauliard, tartes baladeuses, 

accumulateurs. Adr. bur. jnal. 

A vend, pulvérisateur traction, 
150 fr., Castaing; timon, bran-

cards. Duchamp, Monteton, L.-G. 

A 
CCS 

B 

v. tr.ansfr c' altern. mono 210. 
_maxima 80 amp.; ap. 5 sôan-
s Cinéma, 2, r. des Palânques. 

ïjoux, diamants, montres or 
occas., '31, r. Esprit-des-Lois. 

B elle machine visible bicol., 
inarche arrière, tabulateur, 

150 fr., 52. allées de Tourny, Bx. 

foli matériel coiffeur à v. petit 
prix Adr. 116, r. Lechapeliier. 

["'achète ■bout»»» Champagne, 8, 
r du Bosquet, Parc, 1 à 3 h. 

A v. torpédo Brasier 12 HP, état 
neuf. Sazy, 10, r. la Prévoté. 

iÎLinarq. ang., av. s.-car préf. Jl. 

S uis acheteur petit, prix voitu-
re! te 6-8 HP, 4 cyl.. même dé-

fraîchie, mais moteur et roues 
parfait état. Adresse journal. 

Torpédo 12 HP 1914, Gobron, 
c'àrr. grand luxe. Salon Paris. 

Peyrot, S, pl. Tourny. Tél. 23-65. 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

O n dem: cof.-l'ort ét. neuf, haut.-1 
ext. env ,115 Ec. Mqilhac, lia y... ' 

Achat au maximum platine, 
or,dentiers, bijoux, brillants, 

argenterie, 31, r. Esprit-des-Lois. 

P iano'd'occasion en bon état." 
bonne marque, demandé, 1)6, 

cours d'Aquitaine, Bordeaux: 

V lah'o Pleyel à v.. 250 fr..'dé-
part, 35, rue'de Belfort, Bdx. 

S alle à manger acajou, mar-
queterie bronze, coûté: 8*00; 

6■ chaises assorties, coûté 480 lr., 
ii v. bon marché; chambre pitch-
pin, fourneau ù gaz, glaces et 
divers, 16, r. Gratiolet, épiedrie. 

y oiture de livrais, capotées, 2 
roues, à v. pet. prix. Ad. jl. 

AUTOS & CYCLE: 

Av.,c.déc, torp. Delage 1914,4 p., 
10HP,4cyl.,capot.,t» access.,ét. 

neuf.V«J. Thomas, Cadillac.Tél.15. 

A v., spiendide torpédo Lorrai-
ne-Diétrich, type sport, 40/50 

111'. vite consommant ,peu, très 
beaux accessoir. complets, roues 
atu.nv iotes. pneus neufs, marche 
parfaitê, peut faire sup. camion. 
Ecrire Rivé, .Agence Havas. 

A v. voiturette Terrot 1915 6-8 
HP, t cyl., très vite, 4,000.l'r. 

Costes, Arcaehon. Infes s'abstr. 

1 fr. 50 la ligne 

A v.. immeuble confort., jard., 
bien situé. Prix mod. Pour 

rensëig., écr. Lasay, Ag. Havas. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

L eçons d'anglais et conversât» 
Prix mod. M«J Lacoste-GouPJ, 

2g, rue du Temps-Passé, Bordx, 

eçons de veniSe à l'aiguille. 
M°">Louis-XV,26, pl. P.-Borland L 

L eçons anglais. Dame anglaisa 
diplôm., examens, cours com-

mercia' Mme Holt, 13, r. l'ieurus. 

M r sér., bachel.. donn. leçon» 
latin, français, prix tr. mo. 

dêré. Ecr. Portai, Agence Havas 

IJrofesseur latin, francs, grec. 
I 8. place d'Aquitaine 'au l"r>. 

Qtér 
fit» 

tôno n. correspond" N'oticft 
Soc» Sténo, r. Prévôté, 

Acède 
commerce dame. Bénéf. prou-

vé 10 fr. par jour. Ecr. Sladoux. 

5 fr. par mois, sténographie gar„ 
en 2 mois, par sténo rnluisk 

tères, 11, rue Bouffard, au m» 

Pension de Famille 
1 fr. Ici ligna 

D ame veuve, sér.. adopterait 
enfant avec dot. Aur. journ. 

D ame we prendr. pensiomi" 
certîiin âge. en famille. Phi 

férenee petit capital. Adr. jnal 

"fl^Jr âgé dem. chamb. et peii-j 
_sion confort, d. mais, partie 

poste rest. St-Michel, Toulouse, cetïtrç. S'«rM-Brelay,3,r.Guien 11 r» 

(^tafé à vendre, cause chang1 

j de situation. Sev»l dans- quar-
tier. Bonne affaire. S'adresser 
Lasserre, 8, cours de Gourgue. 

Travaux à Façon 
1 fr. la liar.j 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours' sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, etc., dep. 7 fr. par 

mois, 52, ail. Tourny. Télôp. (Mil. 

Croupe, couture. Elève travail' 
>p..elle, 190, rue Ste-Catherine. 

D ame diplôm. dem. leçons 
français, piano, petit prix. 

Mas, 8, quai de Lu Souys. 

E cole sténo-dactylo, anglais, 
commerce, travail de bureau, 

41, rue Malbec. Préparation ad-
jninistr. et comm10. Cours par 
corresp". Office de placement. 

B 
outons faits à la machine, 
Magas. Patrons, C2,r.Bouffarii 

ontres, pendules, réparatm 
_soignées, Horlogerie ,de I 

.Marine, 31, r. Esprit-des-Lois, B1 
M a 
'Ilapissier décorateur a taçoii, JL Sommiers oeufs et réparai-, 
sièges, tentures, matelas, dénié 
nagetnents, etc Marcel Faure. 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx, 

Perdus ou trouvés 
1 fr. la lign« 

P erdu jeudi gros chat poil rat 
tigré. Aviser Combes, 6, ru< 

Mondenard. — Récompense. 
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

De nouveau, il se raidit. El de ses 
tprunelles brouillées par il ne savait 
iquoi,-peut-être par la colère, peut-être 
rpar des lanueî, il lut avidement l'es-
pèce d'invocation désolée que Giselle 
avait tracée là pour son amant, et dont 
oelui-ci, absorbé par tes émotions in> 
prévues de la mort de Violette, avait 
complètement oublié de prendre con-
naissance malgré l'avertissement re-
çu... 

InréeuLiAras. un peu incohérentes. 

comme si un débordement de douleur 
eût fait parfois dévier la pensée, les 
pauvres lignes disaient : 

« Mon adoré -Roland. 
» U y a une heure et demie que je 

t'attends, et tu ne viens pas... 
» Tu ma viendras sans doute pas, de 

même que les jours précédents. Un 
« bleu » arrivera, comme de coutume, 
détruire le peu d'espoir qui me reste 
de te voir paraître .enfin... 

» Quand je pense à tes transports 
d'autrefois... d'il n'y a pas bien long-
temps encore,!... C'est horrible, tout de 
même, qu'on puisse avoir échangé tant 
de serments, tant de baisers, s'être 
unis en des étreintes où il semblait 
que le ciel s'entr'ouvrit, pour descen-
dre à cette.chute lamentable, cette dé-
gringolade vulgaire dans la lassitude, 
la banale indifférence de toutes les 
ruptures... 

n Car c'est la rupture que tu veux, 
Roland, que tu poursuis sans relâche 
depuis des mois... Je ne me fais pas 
d'illusion à'ce sujet... Je ne peux pas 
m'en faire, puisque mes appels les plus 
ardents ne t'émeuvent plus... 

«Qui aurait cru cela de toi... de 
nous dieux qui avons plané si haut... 
cette fin si plate et si triste que je 
n'ai même pas la force d'en pleurer ?... 

» .Vli ! misérables femmes que nous 
sommes !... Môme les plus intelligen-
tes, même les plus fortes, nous nous 
imaginons encore qu'il suffit d'être bel-
le et de se donner... Oui, nous gardons 
cette ' crovance Duérile. et nous nous 

figurons, par surcroît, qu'une gratitu-
de attendrie, un culte sans bornes re-
connaîtront ce don, qui n'a point, pour 
nous et pour vous autres, une égale 
valeur... 

» C'est notre erreur séculaire, le leur-, 
re épouvantable de l'hérédité et de l'é-
ducation... On ne nous apprend pas 
qu'il faut au vrai bonheur des bases 
plus solides que le sable mouvant... 
Parce que l'homme n'est, pas autre 
chose : « le songe d'une ombre »... 
d'une ombre qui, éternellement, fuit... 

» Et quand nous lui avons tout im-
molé, quand nous avons vidé notre 
âme, que nous nous sommes usées 
dans cette servitude infinie, il s'en va, 
insoucieux, sans mémo un souvenir... 

» Car nous le savons trop tard' et k 
nos dépens, c'est cela l'homme, et c'est 
cela l'amour !... 

» Deux êtres sont en présence : l'un 
a toutes les immunités du triomphe, 
toutes les joies des faciles recommen-
cements; l'autre reste à terre, dédai-
gné, brisé, vaincu... Et à celui-là, du 
poème sublime, il ne demeure que les 
longs oublis et les longs désespoirs... » 

Ici, la plainte navrante s'interrom-
pait brusquement. Sans doute, le té-
légramme que Giselle attendait était-il 
arrivé, et la flère . créature avait-elle 
succombé sous une crise de sanglots, 
sous la détresse immense de celle qui 
s'est crue invincible et se découvre fai-
ble dans la fatalité de son sexe, cruel-
lement désarmée devant la passion d& 

Avec des doigts qui tremblaient, le 
comte de Homberg replaça le feuillet 
dans le buvard. Et il s'assit pour ré-
tléchir, le front appuyé sur sa main. 

Une grande pitié avait apaisé en lui 
le tumultueux soulèvement de tout à 
l'heure. Il souffrait encore, et profon-
dément, mais il raisonnait sa souffran-
ce et s'avouait humblement qu'il l'avait 
méritée... 

L'intense,douleur qui s'échappait des 
lignes écrites par Giselle était comme 
un flambeau éclairant jusqu'aux plus 
secrètes obscurités de sa conscience. 
Il devinait tout ce que la jeune femme, 
n'avodait. pas, ses lassitudes, ses ré-
voltes, ses regrets de sa vie manquée, 
ses rancœurs mêmes cru sacrifice fait 
en un mariage désassorti... Sans dou-
te, elle avait de tout temps aimé Ro-
land?... Tous deux se connaissaient 
depuis l'enfance; lut était si séduisant, 
si mâle dans sa douceur flère, et elle 
si irrésistiblement belle... 

Et ils n'étaient que de faible chair... 
L'impérieuse loi de nature les avait 
jetés aux bras l'un de l'autre, dans 
l'oubli de toute entrave, de par cette 
sélection mystérieuse qui attire les 
beaux êtres... 

Lui appartenait-il, à lui, savant con-
sacré.au. culte de l'Idée, de ne pas com-
prendre et de les condamner?... 

La véritable grandeur, ici, consis-
tait-elle à châtier ou à pardonner?... 

Pardonner!... Insensé qu'il était!... 
Mais le vrai coupable, c'était lui, lui 
seul, qui, dans l'égoïsme de sa passion 
tardive, n'avait .ras voulu se demander 

si celle éblouissante créature ne pré-
férerait pas un Compagnon plus jeune, 
plus digne, par conséquent, de ses ma-
gnifiques ardeurs !...' Oui, insensé d'a-
voir été assez fou pour croire (pie la 
gloire qu'il offrait avec son immense 
tendresse suffirait à la plus difficile 
pour s'édifier un bonheur !... 
• Ah ! si l'erreur fut grave, la souffran-
ce affreuse qui . le tenaillait devait la 
racheter... Deux grosses, deux lour-
des larmes jaillirent ues paupières de 
cet homme fort... 

En même temps, une sorte de sou-
lagement lui vint à. la pensée que de-
main, s'il le voulait, il serait loin, sur 
le chemin des solitudes profondes où 
s'abolissent nos peines de civilisés... 

11 se leva, dans un élan vers la dé-
livrance. Oui, l'unique solution possi-
ble était là ! Sa. dignité et sa douceur 
s'en accommoderaient à la fois... Il al-
lait partir, rejoindre au plus tôt Philip-
pe de Courtalain... Deux années, au 
moins, s'écouleraient; pendant ce 
temps, s'effectuerait sans heurts, dis-
crètement, la rupture qui crucifiait Gi-
selle prise à son propre pjè'gie, et, au 
retour, le mari pacifié, pénétré de cet-
te miséricorde qu'apporte l'absence, 
verrait à reconstruire une humble fé-
licité sur les ruines de son amour 
trahi... 

Mais partirait-il ainsi ?... Une révol-
te le secoua, tandis qu'au fond de lui 
s'éveillait de nouveau cette rigidité, qui 
est comme l'inébranlable assise des 
âmes d'intransigeant, honneur. 

Pourciuoi serait-il duné et bafoué..?. 

IN'avait-il pas, «u oun Iruirc, le devoir 
de sévir dans une certaine mesure, de 
défendre jalousement cette dignité q«ui 
lui commandait de s'éloigner ?... 

Non, il ne partirait pas avec l'écra-
sement de ce poids sur le cœur.!... Les 
fautes sont les fautes; quand on les a 
commises, il faut les racheter !..'. Pour 
lui, il fallait qu'il emportât la certitude 
que tout serait bien fini entre Giselle 
et Roland... 

Comment s'y prendrait-il pour l'ob-
tenir, cette certitude?... 11 ne le sa-
vait .pas encore; il savait seulement 
qu'il l'obtiendrait. 

En cet instant, tout cédait devant le 
besoin envahissant de se trouver en 
face de l'un ou de l'autre des amants; 
— non, pas d'elle, qui expiait assez 
chèrement; — du marquis, pour lui 
crier 'qu'il savait tout, pour lire la 
honte de la .trahison sur son visage 
loyal... 

Tout en remuant ces houleuses pen-
sées, M. de Homberg était sorti du pa-
villon et avait marché au hasard. Il 
regarda autour de lui et se vit errant 
sur la place de la Concorde. Il eut un 
sourire amèrement navré en consta-
tant qu'il n'avait pas loin à aller pour 
rencontrer celui qu'il cherchait. Très 
froid, ciilmé par la nécessité:de l'ac-
tion et la perspective du dénouement 
tout proche, d'un pas ferme et rapide, 
il se dirigea vers la rue Jean-Goujon. 

* 

Ce jour-;fa, la petite .ma.mu'isa,treo&-
vait. 

Lidiis lo aiaird saiou au-v unço boi-> 
séries gris pâle, elle présidait, avec s<* 
fierté tranquille, une de ces réunions 
d'élite qu'elle excellait à former et dont 
on briguait déjà les rares invitations. 

Quelques-uns, et non des moindres,, 
venus d'abord par complaisance ou 
par curiosité, se proclamaient aujour-. 
d'hui les fidèles de ce logis charmani 
qui pénétrait des séductions intime» 
d'une hospitalité sans pose, dans una 
atmosphère de simple élégance et da 
distinction raffinée. 

Enfoncé dans son fauteuil, Roland 
considérait Nicole, qui, un peu pen« 
chée en avant, une irradiation jaillis* 
sant de ses beaux yeux de mystère,; 
parlait peu, mais écoutait avec une at-
tention passionnée. Et il pensait quav 
le monde devrait s'arrêter là où l'or» 
est bien, si bien dans une intimité par* 
faite que l'on en devient presque heu< 
reux. 

A ce moment précis, un domestiqua 
entra et se glissa près du maître d4 
céans : 

— M. le comte de Homberg deman*. 
de à parler en particulier à monsieur' 
le Marquis, prévint-il à voix basse. 

— J'y vais ! répliqua Roland. 
Pas un muscle de son visage n'avait 

tressailli. Cependant, il savait que 1$ 

catastrophe était là, toute nroche... qui 
ses pas le portaient au-devant d'elle..* 
II.s'excusa d'un mot et.sortit. 


